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INSTRVCTIF 

DE  L'ART  D'ESGRITVRE, 

Où  par  vnc  nouuclle méthode,  Icmyftercde 
l'Efcriuain  cfl  clairement  découuert  ôc 
expliqué  par  le  nombre  ccrnaitc,  fie 
autres  cnfcigncmcns. 

^uecy ne  ample  digrepon  fur  les  y erif  cations  (^ 

comparaifons  des  Efcritures  ç^  fignatares. 

Outre  les  maximes  importances  de  l'Art, 

Par  R.  P  R  E  V  D  H  o  M  M  E   Maiftre 
Efcriuain  luré  à  Paris. 

Vélum  meum  reudduit  nÂi^n      / 


A     P  A  R 

Chez  TAutheur  à  [es  tofe 

Chez  Samuel  Petit  dans  t'Ojurtdu  Palais^ 

à  la  Bible  d'Or, 

ET 

Chez  Gcruais  Cloufier  au  Pa!ais,fur  les  dcgrci; 

delà  Sain6te  ChappcUc. 

M.  DC.  XXXIX. 

AVEG  PRIVILEGE  DV  ROY. 


A 

NOSSEIGNEVRS 

DE  LA  GRAND'CHAMBRE 

de  la  Cour  de  Parlement 

de  Paris. 

Es  dtf/imltez:^  cjui 

^ fofpofent  aux  -plm 

iujies  dejfeins  (NOS- 

m  obligent  de  frefenter  au  public  ce 

petit  ESSAY  INSTRVCTIpyS^ 

laproteâion  de  'vojire  authorité.  Il 
demande  lufiice,  &  partant  il  ne 
peut  faddrejfer  qu'à  fes  Oracles^ 
ç^  aux  plm  beaux  orncmem  dti 
lieu,  où  ellepre/idefouuerainement. 
Teu  s'en  ejl  fallu  quil  riait  ejlê 


/ 


efiouffe  auantque  naifire,  par  fen^ 
uïe  de  ceux  cjui  redoutent  que  les 
ouurages  dautruy  (  quoy  que 
fans fujet pour  mon  regard)  foient 
fuiuis  des  applaudijfemens  que  leur 
parejfelaijfe  de  rechercher.  Ses  ad- 
uerjaires  qui  font  de  lArt,  troumt 
mauuau  qd'vn  traité  de  lEfcritu- 
reparte  de  ma  main^  comme  s  ils 
igrwroienî  la  maxime  commune, 

trciârantfabrilia  fabri. 

Et  qu'en  cefubjet  ien  encours  point 
le  reproche  de  cette  autre.  Ne  futor 
vitra  crepidam.  A  qui  appartient 
il  de  difcourir  des  reigles  de  lArt 
quaux  Adaijlres  qui  l'en  feignent 
fciemment  ?  Croient-ils  que  cefbit 
'vn  crime  pour  moy ,  de  faire  part 
au  public  de  la  cognoiffance  que 
fêjiude  ma  donnée?  Ceji  le  but 


cependant  que  îe  me Jùkpropofé  en 
cette  œuure,  ou  ieprenslEfcriture 
dés fon fondement: (^  ou  ïe donne 
des  moyens  ajfeureZjtant  pour  de f- 
couurir  que  'vérifier par  raïfon  les 
efcriîures  ç^  fgnatures,  Cejt 
pourquoy  ie  fuis  appellant  de  leur 
inïqm  Sentence  ^  pour  receuoir  de 
n)oïlre  honte  ^m  iugement  plus 
équitable .  le  me  promets  cette  fa^ 
ueur  plu^  facilement^ fia ï équité 
de  ma  caufè^  *vohs  adjouflezj  lo- 
hligation  de  mon  deuoir,  lefup- 
porte  bien  fans  rougir^  que  mes 
aduerfes  parties  me  reprochent  de 
me  deuancer  en  tout  :  mais  quà 
leurrefpeâ,  elles  me  laijfent  ingrat 
enuers  lespuijfances  dont  ie  releue, 
ceji  ce  que  ie  ne  leur  accorderay 
iamais.    le  defire  que  ce  petit  gage 

a  iij 


de  ma  denotioriy  me  férue  de  Ta- 
bleau -four  af fendre  a  la  gloire 
de  vos  Autels  comme  a  mes  Gé- 
nies TutelaireSj  &  depreuue  a  ma 
recognoiffance.  G^  s'il  neft  fas 
ajforty  a  vos  faneurs^  accufezs-en 
leur  grandeur^  qui  les  éleue  au 
foin£i  de  ne  pouuoir  efîre  digne- 
ment recogneués,  lenepretenspas 
aufi  far  tceluy  de  niacquiter  des 
obligations  qui  me  tiennent  vos 
redeuahles ,  fuis  que  par  cette  mef- 
me  offrande  que  ie  voi4^  frefente^ 
te  recherche  les  occafions  de  m  obli- 
ger de  nouueau  :  Et  certe  ce  fera 
me  combler  de  nouuelles  obliga- 
tions que  d^ agréer  ce  vœu  de  mon 
ûbeijfance,  &  le  defir  extrême  y 
que  lay  de  vous  tefmoigner 
qu  autant  que  ie  Jiiis  acquis  & 


obligé  à  *voFîre  grandeur  &  a 
^os  mérites  j  ie  fuis  autant  par 
inclination^ 


NOS-SEIGNEVRS, 


Voftre  plus  petit,  mais  plus 
obeïflant  fujet  &  fèruiteur, 
R.  PREVDHOMME. 


E    foubs-figné  M*^  Efcriuain 
ïuré  à  Paris,   Certifie  que  le 
prcfcnc  Liure  tilTu  &  façonné 
d'vn  fubcil  &c  do£tc  artifice, 
parfcmé  de  plufieurs  belles  fleurs  d'Elo- 
quence, &  cnrichy  de  quantité  de  pré- 
ceptes, autant  vciles  aux  Amateurs  de 
l'Art  d'Efciiturc  pour  parucnir  à  la  co- 
gnoiflanced'iccluy ,  qu'à  ceux  qui  défi- 
rent fc  rendre  capables    de  vérifier  les 
Efcriiures  Se  fignaturcs  contcftécs  en  lu- 
flice^  peut  beaucoup  feruir  au  public: 
pourucu  qu'il  roic  Icû  aucc  vnc  tranquille 
attention,  ôc  fans  hayne,  ou  cnuie ,  &;  no- 
çammentpar  ceuxquiontpaffionnemenc 
çouriifé  les  Mufcs,  &  font  entrez  en 
leurfandtuaire,  ayans  employé  vnc  bon- 
ne partie  de  leur  vie  à  rechercher  la  co- 
crnoilTâncc  de  l'harmonie  celeflc ,  que  les 
anciens  fagcs  Egyptiens  en  leurs  myfte- 
ricox  hiéroglyphes  ont  citably  en  ces 
crois  figures,  fçauoirenlarondc,  qui  cil 
fans  fin  &cômanccmcni,&:tclcft  DiEV: 
En  la  quarrcc  dcdicc  à  la  Diviniti 


qui  cft  immuable ,  pour  ce  qu'elle  cft  pro- 
duite de  r Vnité ,  cflanc  en  coûtes  Tes  par- 
ties vnicquc  &  (emblablc  :  En  la  triangu- 
laire qui  conuienc  àla  diuine  Scinfinie 
T R I N I te', en  vne feule  efTence  i  rcprc- 
fcntancauffi  les  trois  temps,  pafTé,  prc- 
fenc,  ô:àvenir.  Defquelles  figures  l'Au- 
theur  de  ce  Liure  Tefl  fort  dextremenc 
feruy  pour  fondement  des  principaux 
traits  de  l'Efcriture  qu'il  enfcigne  métho- 
diquement en  iceluy:  afTeurant  que  ceux 
qui  font  dotiez  d'vn  clair  iugement  y 
trouucront  dequoy profiter;  5C  particu- 
lièrement ceux  qui  font  les  plus  fauorits 
des  neuf  Sœurs.  Pour  approbation  de- 
quoy j'ay  figné  ce  prefent  Certificat. 

LE  QJIEV. 


NO  V  S  foubs-fignez  Maiftres  Ef- 
criuainslurezà  Paris ,  Certifions 
auoir  vcu  de  leû  vn  Liure  intitulé  Bjfay 
inflrHSitf  de  l'^rt  d'Efcrtture^  lequel  nous 
auonsiugétrcs-Ytil  au  public  ,  £c  digne 


d'eftre  mis  en  lumière ,  pour  approbation 
dcquoy  nous  auons  icy  appofé  nos 
fcings. 

D.    CRESSr.        N.  L'HOSTE. 

CGSTENTIN.     LE  FEBVRE. 

CHOVMAT.     DV  HOVLX. 


E  ne  fuis  pn5(AiTiy  Leâeur) 
comme  cet  ancien  Statuai- 
re qui  deuint  amoureux  de 
la  figure  qu'il  auoit  faite,  &  adora 
la  beauté  qui  eftoit  fortie  de  fes 
mains.  Car  ie  vous  puis  afîeurer 
neftrepasperfonneà  me  flater ,  & 
à  prendre  de  la  complaifance  en  ce 
que  ie  fais,  voulant  le  faire  pafler 
pour  bon  fil  ne  l'eft  en  efFeâ:.  le 
demeure  d'accord  qu'en  ce  petit 
traite  il  y  a  beaucoup  de  penlees, 
qui  auroient  pu  eftre  mieux  dédui- 
tes Se  agencées  :  mais  quand  vous 
fçaurez  queTemptoy  dans  ma  pro- 
feflîon  ne  me  laiffe  quafi  pas  vn 
moment  de  temps  (  grâces  à  Dieu  ) 
pour  m'cmployer  à  l'cftude,  Se 
qu'il  y  a  telle  période  ou  i'ay  efté 


interrompu  fans  cefle  en  Ta  faifantj 
ie  ne  doute  point  que  vousn'excu- 
fîez  facilement  l'œuure  ôc  l'Au- 
theur. 

«'  '  '  «  Video meliorayfroboqu€y 
Détériora  fequor.  Et  quand  vous 
aurez  égard  aufli  qu  il  eft  affez  dif- 
ficile de  dire  fi  proprement  les  cho- 
fes  communeSjComme  dit  Horace. 
le  croy  que  voftre  bon  naturel  vous 
fera  pafler  par  deflus  vne  partie 
doucement,  &  excufer  l'autre  fauo- 
rablemêt.  Que  fi  quelque  haineux 
ou  ignorant  m'entreprend  en  vo- 
ftre prefence ,  j'oferay  me  promet- 
tre que  voftre  bon  naturel  fçaura 
bien  dire  au  premier  que  le  juge- 
ment des  enuieux  eft  aueugle  &: 
preoccupé:&  au  fécond  que  l'igno- 
rance, lafuperbe  &:  la  malice,  font 
compagnes  infeparables  :  partant 


que  IVn  ne  peut  eftre  mon  luge 
eftant  ma  partie  :  &  que  lautre  ne 
\  me  doit  ny  peut   équitablement 
condamner,  puisque  iayiuftefu- 
jet  de  le  recufer.  Et  fi  charitable- 
ment  vous  leur  propofez  que  la. 
fage  Abeille  fait  fon  miel  de  tout 
ce  qu  elle  picore  fur  chaque  fleur, 
fans  en  endommager  pas  vne,  & 
qu'au  contraire  Tinfedte  Araimée 
conuertittout  en  venm,  vous  leurs 
donerez  fujetde  moralifer  agréa- 
blemét.  Laiffons  tous  ces  Critiques 
Cenfeurs,  qui  ne  font  bien  fouueut 
que  le  fon  dVnc  Cymbale ,  ou  de 
l'airain  y  Cymbalum  fonans ,    (^  as 
tinnienSy  pour  vous  dire  qu  en  cas 
pareil  je  reciproqueray,  &  que  cet- 
te deuife  me  demeurera  cependant 
pour  fatisfadion ,  Jufifje  fat  efl. 
Vous  me  direz  peut- eftre  que  vous 


attendiez  de  moy  chofes  plus  gran- 
des encefujet. 

•■ magna  atcj;  non  a  te 

Orahdnt.  Mais  j'ay  à  vous  ref- 
pondre  quelles  font  grandes  en 
eflFedt,  puis  qu  elles  font  fortes  & 
puifTantes,  voire  rares  dans  noftre 
Art:  &  que  bien  confîderées  fans 
paillon,  elles  font  aufli  nouuelles, 
puis  que  nous  ne  les  auons  encore 
Guyes,  veuësyny  leiies.  le  ne  veux 
pas  dire  qu  elles  n'ayent  efté  pen- 
{qcs  par  quelquVn ,  mais  ie  peux 
affeurer  qu'elles  n'ont  point  efté 
encore  exprimées,  traitées,  ny 
imprimées,  partant  quelles  font 
nouuelles,  fouftenables  &  vtiles 
au  Scribe.  Et  oferois  bien  auancer 
qu'il  n'y  a  page  ou  il  n'y  aye  quel- 
que chofe  de  confiderable:  je  ne 
parle  pas  pour  les  fçauans,  aui- 


quels  ce  Liurct  ne  faddrefle  pas, 
mais  à  ceux  qui  ont  deflein  d'eftu- 
X  dier  &  de  rechercher.  Si  vous  en 
agréez  le  petit  trauail,  vous  me 
donnerez  fubjet  après  Teflay  3c 
l'échantillon,  de  vous  donner  la 
pièce  entière  en  meilleur  ordre, 
viuez  heureux  cependant. 

A  DIEV. 


ESS  AY     INSTRVCTIF 

DE  L*ART  p'ESCRITVRE, 
C  O  N  TE  n'a  N  T     PLVSIEVRS 

préceptes  aufli    théori- 
ques y  que  clairs  ôc 
méthodiques, 

E  grand  DiEV  (Cher 
Philographe  )  qui  a  fait 
toutes  chofes  auec  poids, 
!  nombre,  &  mefure,  ayât  ^^^'  ^^' 
efcrit  luy  mefme  de  fon  doigt 
tout  puiflant  le  Decalogue  j  nous 
prefcrit  ce  me  fembleaflezpreci- 
fément ,  que  nous  deuons  garder 
de  l'ordre^  &  de  la  proportion  eii  ce 
que  nous  faifons  :  puis  qu'il  nous 
commande  d'eftre  fes  imitateurs^ 

A 


z  EJJay  inpfuÛif 

voire  mefmed'eftreparfaids  com- 
me il  cft  luy  mefme  parfaidl.  Or 
corne  l'efcriture  de  ce  Decaloguc 
cftoit  l'œiiure  de  D lEV;  de  vou- 
loir atteindre  à  fa  perfection  C€ 
nous  feroit  témérité  :  ne  plus  ne 
moins  que  de  le  vouloir  imiter  dans 
fes  perJredtions  diuincs.  Mais  laif- 
sât  à  part  le  (eus  de  ces  préceptes^  le 
dis  que  nous  l'imiterons  en  quelque 
façonyînpond'!re,  numéro  y  (y*  men^ 
furâ,  fi  nous  faifons  nos  caradleres 
dâs  le  poids  modéré  de  la  main,  dâs 
le  nombre  reiglé  &  limité  des  traits 
&  des  eiFeds  de  la  plume,^  dans  la 
iuftc  mefure,  fy  m  me  trie,  &  propor- 
tion des  lettres  ;  Et  ce  au  moyen  en 
partie  des  figures  fondamentales, 
dont  ie  prétends  faire  veoir  la  ne- 
ceflîté,  &  vtilité  tout  enfembic, 
pour  faire  noftre  efcriture  artifte, 
&  la  rendre  vne,  &:  commune. 


de  l'Art  iEfcriturel  ^3 

Et  afin  que  ce  petit  difcours  nb 
vous  fbit  point  cnnuieux ,  Philo- 
graphe, ie  vous  promets  d'eftre  fort 
fiiccinft,  n'ayant  pas  dcflein  de 
traiter  icy  de  noftre  Art  ample- 
ment,encorc  qu'il  y  aye  fubjet  d  en 
faire  vn  iufte  volume.  Mais  tan- 
disque 

breuis  ejfe  Uboro, 

OhfcuYus  fio, 
Pôurquoy  vous  excuferez  fil  y  a 
quelque  chofè  qui  foit  trop  court 
éc  trop  brief,  confiderant  que  tout 
cecy  a  efté  prefque  faicSt  dans  le 
courant  de  la  plume,  &  de  la  pen- 
fée.  Vous  me  pourrez  reprendre  de 
ce  que  ie  n  y  ay  pas  employé  plus 
de  temps ,  &  plus  d*ancre  pour  le 
mieux  acheuer  ;  mais  quoy  1  ce  font 
des  premières  penfées,qui  ne  font 
iamais  fi  efpurées  que  les  fécondes, 
n  ayant  pu  prendre  le  temps  pour 

Aij 


\ 


ïrr^t 


%             Effay  inflruSif 
les  mieux  digérer»  . 
. — , .  IJo^  0 

—  refrehendite^  quod  non 


MuUa  dies ,  f^  multa  litura  coercuif, 

atque 
Perfe^um  decies  non  cafligauU  ad  i;»- 

^uem.  Vous  fages  reprenez,  ce 
que  n'y  le  temps  requis,  ny  plu- 
sieurs eiFaceures,  n  ont  corrige  dix 
fois,  &  réduit  à  la  perfection. 

Autrefois,  Philographe,  en  lifant 
quelque  chofe  à  cefubjét,  j'ay  re- 
marqué qu'vn  certain  Autheur  fai- 
fànt  à  ma  penfée,  mettoit  à  l'entrée 
de  fon  liure  vne  Circonferéce,dans 
icelle  vn  Quarré  parfait,  &  vn  Tri- 
angle ,  auec  cette  deuife  au  tour, 
Vnum ad  omnia,etj  omnia  advnum. 
Ce  qui  ma  femblé  fort  bien  qua- 
drer  à  noftre  efcripture.  Mais  le 
laifTe  à  part  le  fens  de  cet  Autheur 
aflez  facile,  pour  pafler  à  celuy  d'vn 


Je  rjrt  d*Efcriture,  5 

autre ,  duquel  j'ay  fi  fort  goufté  la 
penfée^  &  les  paroles,  que  i  auance 
quelles  luy  ont  efté  diuinement 
infpirées^pour^ncompofer  la  de- 
uife  emblématique  qui  eft  telle. 
C*eft  vne  Circoference,  vn  Quarré, 
&  vn  Triangle ,  auec  ces  paroles 
mifes  au  deflus  de  chaque  figure  en 
cet  ordre,  Naturoe^virtutu^^  Jrti^, 
De  vous  dire.  Philographe,  qui  efl: 
rinuenteurdecefl:e  deuife,  c'eft  ce 
que  ie  ne  peux,  d'autant  que  ic  ne 
Fay  pas  veiie,  ny  leiie,  ains  apprife 
en  conférence. 

Et  comme  vous  n'ignorez  pas 
qu  elle  conuient  extrémemét  bien 
à  vn  home  parfait  de  tous  poindtg, 
fi  c'eft  aflez  d'appeller  celuy-là 
homme  qui  eft  entièrement  acco- 
ply,  &  pourueu  éminemment  de 
ces  perfections  j  vous  ne  croiriez 
pas  comme  elle  nousfaidinfenfi- 

A  iij 


é  EJfay  inftrti^if 

blement  tomber  fur  lesvrays  &  af- 
feurez  fondemens  de  noftre  efcri- 
turc,  laquelle  fe  doit trouuer  dans 
le  naturel  de  la  rondeur,  dans  la  for- 
ce du  quarrc,  ôc  dansl'arçdu  trian- 
gle. Et  comme  vn  Autheur  de  l'au- 
tre fiecle  a  di6t  qu'il  faut  artem  arte 
abfcondere y  le  vous  débiter ay  cccy 
pour  le  premier  art  que  vous  recc- 
uerez  pour  vérité,  ôc  h  afleurce^quc 
d'auoir  la  moindre  penfée  de  la 
combatre ,  c'eft  ce  femble  vouloir 
faire  le  fage  tout  fculj  puis  que 
l'approbation  de  ceux  qui  ont  con- 
fenty  à  cefte  doârine,  ôc  applaudy 
fur  ces  premiers  fondemens,  fait 
allez  cognoiftre  que  ie  ne  me  flatte 
point  dans  mes  fcntimens.  Vnc 
troupe iuge  mieux  quVn  feul,  co- 
rne plufîeurs  yeux  voyét  plus  qu  vn 
feulement.  Et  vous  prie,  Philogra- 
phe,de  gouftec  vn  peu  cet  axiome. 


de  Urt  d*Efcrîture,  y 

il  vous  auez  deflein  de  nous  donner 
vniour  quelques  bons  traits  de  vo- 
ftre plume,  ôc  de  voftre  main  :  afin 
de  ne  pas  aller  précipitamment  au 
trauail  qui  doit  eftre  expofé  à  la 
veuë  des  plus  clairs  voyans;  &  de  ne 
vous  arrefter  aux  fentimens  &  à  la 
cenfure  de  quelques  particuliers 
Nouateurs ,  qui  rendroient  voftre 
trauail  pluftoft  digne  de  reforma*- 
tion ,  que  dVne  fauorable  appro- 
bation. 

Et  afin  que  l'éloge  que  Ion  donne 
à  noftre  efcriture  de  ay^rs  o^rtium^ 
l'Art  des  Arts  ,  le  threfor  de  la  nie- 
moire,  &lac6feruatrice  des  autres 
Arts, voire  mefme  de  toutes  chofes-, 
luy  demeure  inuiolable,  eftaut  ïi~ 
mage  de  la  parole ,  la  parole  de  la 
penfée,  &c  la  penfée  de  Diev, 
comme  ditTrifmegifte;  Ileft  ne- 
ceflaire  d  auoir  vn  but  déterminé , 

A  iiij 


s  Ëffay  inftruêlif 

tant  en  fes  fondemens  &  principes, 
qu'en  fon  progrez  ^  perfedlion  :  & 
que  dVne  eicriture  corrompue, 
nous  en  faifions  vne  qui  foit  cercair 
ne  6c  affeurée.  Corrupio  vnip^gtne- 
ratio  alteriiis. 

Mais  pour  vous  faire  veoir  que  le 
n'efcrispasd'vnArt  vil,  &mecha- 
nique,  ains  dupremier  des  Arts  li- 
béraux le  plus  noble, &  le  plus  con- 
fiderable,  voire  celuy  qui  eft  le  plus 
nccellaire^ievous  rapporteray  icy 
ce  qu'en  ont  dit  plufieurs  grands  éc 
graues  Autheurs ,  lefquels  Tont  tel- 
lement elogé ,  qu'il  ne  relie  plus 
rien  à  dire  après  eux.  Et  en  effed:, 
qui  ne  le  loiieroit  &  n'en  eftimeroit 
la  force  &Ja  vertu?  puisque  de  tou- 
tes les  chofes  crées ,  l'on  n'en  trou- 
ue  pas  vne,digne  de  plus  grande  ad- 
miration. Car  quoy  de  plus  eftima- 
ble  &  admirable  !  de  faire  auec  fi 
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peu  de  lettres  &c  caradcres  tant& 
tant  de  vocables  fi  differens,  &  fi 
diffemblables ,  qu'ils  peuuent  com- 
pofer  tout  ce  qui  fe  peut  penfer, 
dire,&  faire,  voire  mefme  en  toutes 
fortes  de  langues,  ^is  [onos  vocis 
qui  infiniti  "videbantur ,  paucis  litera- 
rum noth  termmauii}(c[cne  Ciceron 
en  fa  première  Tufe.  Comme  vou- 
lant dire.  Qui  eftceluyqui  auecfi 
peu  de  lettres  que  nous  auons,  aye 
encore  efcrit  tout  ce  qui  fe  peut  pro- 
férer ?  voire  tout  ce  qui  ce  pourroit 
encore  prononcer  de  nouucau  fi 
nous  pouuions  dire  ce  que  nous 
pourrions  bien  efcrire.  O  Dieu  que 
de  beaux  termes  inoùisi  fiTonpou- 
uoit  faire  de  nouuelles  parolles  auec 
des  confonantes ,  ôc  que  la  pro- 
nonciation n'en  fut  pas  plus  péni- 
ble que  Tefcriture  en  feroit  facile. 
■  ï'ay  appris  que  les  anciens  Hébreux 
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lifoié t  fans  voyelles  &  efcriuoie t  sas 
poindls,  à  raifort  dequoy  leur  lâguc 
cftoit  fi  copieufe  &  fi  myfterieufe, 
&  qu  il  fe  void  encores  dans  quel- 
ques anciennes  Biblioteques,  des 
vieux  liures  Hébreux  qui  feroient 
mes  garends,  &  me  cautionne- 
roient  bien  de  ce  que  ie  dis  mainte- 
nant. Mais  laiffons  ces  Hébreux  qui 
efcriucnt  incomodément  de  droicfb 
a  gauche ,  auec  vne  quantité  de 
poincfts  importuns ,  pour  vous  dire 
que  quelques  Nations  fe  font  allez 
imaginans  que  noftre  efcriturene 
pouuoit  eftre  vn  artifice  des  hom- 
mes, mais  vn  don  de  Dieu.  Auffi  les 
Egyptiens  tenoient-ils  Mercure  le 
Dieu  de  fagefl'e,  pour  l'Autheur  des 
lettres,  &  les  Latins  en  difoient  Sa- 
turne l'inuenteur.  Vn  chacun  fçait 
a/îez  que  quelques  Indiens  de 
noftre  temps, croioient  qu  il  y  auoit 
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quelque  Derté  cachée  (bus  lesCa- 
raderes  9  &  admirans  que  par  le 
moyen  d'iceux  ,  comme  par  vn 
deuis  mutuel,  nous  nous  defcou- 
urions  nos  plus  incimes  penfécs, 
quoy  quextremémenc  efloignez 
les  vns  des  autres  \  ils  concluoient 
quilfalloitque  ces  cara6keres  pàr- 
lafl'ent  necellairement.  Mais  ienc 
m'eftonne  pas  de  leur  créance,  puis 
qu'en  efFed:,il  y  a  de  la  merueillejny 
de  leur  admiration,  puifque  l'igno- 
rance eft  de  la  partie.  Vn  certain 
Poète  admiroit  tellemét  l'efcriture, 
quil  n'appelloit  point  vnc  miflîue 
autrement  qu'vne  femme  j  dont  les 
filles  eftoient  les  lettres  de  cette 
Epiftre,  Icfquelles  pour  eftre  muet- 
tes ,  ne  laiflbient  pas  toutesfois  de 
parler  aux  abfens,  &  d'eftre  en- 
tendues &  comprifes  du  Le  dieu  r, 
fil  vouloit,encore  qu'il  ne  les  pcuft 
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pasoiiir.  Laiflbnsces  opinions  plu« 
toft  rifîbles  que  ferieufes ,  pour  paf, 
fer  aux  tefmoignages  des  Sages,  en- 
core que  l'on  puifle  bien  dire  la  vé- 
rité de  bonne  grâce  en  riant. 

ridendo  die  ère  "verum, 

Nil  "vetat, 
SaindBafileEp.  ^^.  adJmhro,  dit 
excellemment.  Adagna  femper  qui- 
dem  (s^  muha  funt  Domini  nofiri  dona 
(S^c.  "DYium  "njero  quod  inter  maxima 
refutaripotefl,  hoc  efi ,  quod  qudm  lon- 
gifimefropter  locorum  difiantiam,  fe- 
iunélis  per  literarum  alloquium  mutuo 
coalefcere  dédit,  Ldrgitus  efl  autem  du^ 
fUcem  cognofcendi  modum,  vnum  per 
pY(€fentem  conuiflum  (s^  congrejfum, 
alterum  per  confuetudinem  literariam. 
Les  dons  de  noftre  Seigneur  (dit-il  ) 
font  toufîours  grands  à  la  vérité  ,  & 
en  nombre  &c.  Mais  vn  qui  peut 
cflre  réputé  entre  les  plus  ngnalez 
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eft  ccluy  cy,  qu'il  nous  a  odroyé  le 
moyen  de  nous  pouuoir  entretenir 
mutuellement  par  le  deuis  muet 
des  lettres  aucc  ceux  qui  font  gran- 
dement feparez  de  nous  par  Ta  di- 
ftance  des  lieux..  Il  nous  a  fourny 
deux  manières  de  cognoiftre,  IVnc 
par  la  fréquentation  ôc  compagnie 
cnprefence,  &  Tautre  par  l'entre- 
tien &c  familiarité  des  lettres  en  ab- 
fence. 

Theodoret  orat.  4.  deProuiden^ 
tia,  Cum  ahfentihus  'verfamur ,  f^  qui 
longipime  a  nohîs  di fiant  :  Et  cùm 
lingua  taceat  pr<ecifuum  fermonis  in- 
Hrumentum ,  eitis  loco  infcruit  manus^ 
calamo  arrepto  ;  c^uod  agendum  nohis 
cum  amicoy  infcribit  chart^t;  (^  fer- 
monts  fit  njehkulum  non  iam  lingua, 
fêdmanus.  Nous  conucrfons  (dit-il) 
âuec  les  abfents ,  ôc  auec  ceux  qui 
font  grandemct  efloignez  de  nous: 
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Et  encore  que  la  langue  fe  taife,  qui 
eft  le  principal  inftrument  du  dif- 
cours  ,  la  main  fcrt  en  fa  place  en 
prenant  vne  plume  j  Elle  couche 
fur  le  papier  ce  que  nous  deuons 
traiter  auec  noftre  amy  ;  Et  ce  qui 
porte  la  parole  pour  nous,  ce  neft 
pas  la  langue,  mais  la  main. 

Diodore  Sicilien  lib.  ii.  Bi- 
blioth.  Cui  tant  a,  ingenij  facultas 
ffppetit  y  ijt  dignis  Uudihus  Uterarum  . 
dîfciflinam  inBitutionemq;  fe  frofequi 
poffe  confidat  ?  quibus  folis  'vita  defuri" 
éli  viuentihus  commemorantur  :  tum 
quos  lon^Jl^ima  procul  terrarum  inter^ 
ualldfeparatos  tenent ,  ht  literarumfe/è 
mutuis  velut  internuntiispdutdnt^  T/- 
Junt ,  cum  ahfènîihus  amicis  tanquam 
fr(£fentf  confuetudine ,  mutuis  coUoquiis 
perfruuntur  :  tum  ad  helîa ,  (tue  inter 
gentes  quafcumq-, ,  feu  inter  Keges  fe- 
danda,qyid  idoneum,  quid  magis  4C- 
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commodatum  literarum  munere  fojjet 
excogituri}  fœderibus  commendandis, 
fa6liSy  conuentiSypromipis,  tefiesprimi 
accerfuntur,  ceteraq;  omnia  quibus  fer- 
uandis  fumma  opus  eiifide ,  ipfis  tuto 
commendantur  ;  lUa  commendata  qua^ 
cumq;  excif  tentes  y  aterna  integritate 
^  inconcufjafidecuftodiunt,  Toflremo 
faprentif^imorum  virorumfanéîij^imas 
fententiaSy  oraculaDaùrriy  Thitofopho- 
rum  inuenta ,  difeiplmarum  deniq;  om- 
niHmpraceptaacmonumenta  humana' 
rum  diuinaYumq-y  rerum^foU  literarum 
ades  repofta  conferuant ,  atq'y  à  vetujla- 
tis  tSt  temporis  voracitate  de  f en  fa  ^e* 
luti  quadam  diuina  iji  tuendo  pofieris 
ex  ordine  deinceps  per  fuccedentiafacula 
demum  aternitati  commendant.  Qui 
pourra  fe  vanter  d'eftre  pourueu 
d Vne  éloquence  fi  féconde,  qu'il  {c 
promette  depouuoirloiier  digne- 
ment l'inucntion  des  efcrits  &  des 


/ 
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lettres  ?  par  lefquelles  les  adionsdes 
defFunâs  font  rapportées  aux  vi- 
uants:  Ceux  querefpacedediuer-. 
{es  régions  tient  feparez  -y  par  leurs 
lettres  mutuelles  comme  par  des 
MefTagers  ils  fentrefaliient,  ils  fe 
vifitent,  &  ils femblent  qu'ils  par- 
lent Ôc  ioiiifîent  de  la  prefence  de 
leurs  amis  abfents.  Qu'eft-ce  que 
l'on  fçauroit  irluenter  de  plus  pro- 
pre, &  mieux  aduenant  que  les  let- 
tres pour  appaifer  les  guerres  qui 
naiffent,  foit  entre  les  peuples,  foit 
entre  les  Roys  ?  Ce  font  les  efcritu- 
res  que  l'on  cite  comme  premiers 
tefmoins,  pour  authorifer  les  ac- 
cords, pa6i:s,  conuentions,  6c  pro- 
mcjfîes  :  Et  tout  ce  qui  requiert  vnc 
grande  fidélité  pour  eftre  gardé  ; 
on  ne  feint  point  de  le  confier  aux 
efcritures  -,  &  elles  receuans  tout  ce 
qui  leur  ell  confié,  le  conferuent 

auec 


de  tArt  â'Efcriturf,  17 

auecvne  intégrité  éternelle  &  vnc 
foy  inuiolable.  Bref  elles  font  les 
gardiennes  qui  tiennent  comme  en 
depoft  les  lentences  tres-faindles 
des  plus  fages  d'entre  les  hommeSj 
les  oracles  dès  Dieux,  les  axiomes 
des  Philofophes ,  les  préceptes  des 
Arts  &des  fciences,  &  finalement 
les  monurnents  des  cliofcs  diuine^ 
&:  humaines,  &"  qui  les  ayans  def- 
fenduës  contre  la  dent  du  temps 
quideuore  tout  par  vnc vertu  com- 
me diuine ,  elles  les  font  pafler  de 
fuite  à  nos  nepueux ,  de  là ,  par  les 
lîecles  fucceiufs,  &  en  fin  les  confa- 
crent  à  l'Eternité. 

Quintil.  lib.  i.  cap./,  Hicvfusefi 
literaruwy  vt  cujlodiant  njoces,  (fp  velut 
depofîtum  reddant  legentihuSy  itaq;  iâ 
exprimer e  dehent  cjuod  diBuri  fumus. 
Le  deffein  &  vfage  des  Efcritures^ 
font  afin  qu  elles  garder  les  paroles, 
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&les  rendent  comme  vn  depoft  à. 
ceux  qui  les  lifent:  Elles  doiuêc  doc 
exprimer  ce  que  nous  dcuons  dire. 

Plin.  lib.  13.  cap.  11.  Huius  vnius 
rei  vfù  fcimus  maxime  conftare  huma- 
nitdtem'vntC,memoriam  y  ac  bominum 
immortalitatem.  Nous  fçauonsbien 
comme  la  douceur  de  cette  vie,  la 
mémoire,  ôc  l'immortalité  des  ho- 
mes fe  conferuent  principalement 
par  r  vfage  de  l'Efcriture. 

Tertulianus  lib.  de  corona  mili- 
tis.  Literas  necefJaridS  confitebor  ^ 
commercij  rehus,  tT  nofïris  er^a  Deum 
y?«^//5.raduoùeraytoufioursqueles 
lettres  font  necefl'aires,  &.en  nos 
commerces,  &  au  feruice  de  DiEV. 
Caflîodorus.  lib.  11.  variarum. 
Scripturd  humanorum  aêluum  feruatur 
fidèle  tejitmonium.  Par  le  moyen  de 
l'Efcritureon  conferue  vn fidel  tef- 
moignagedes  aûions  humaines. 
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Pctrus  Gregorius  Tolofan.  lib. 
II.  deRep.  cap.  ii.  Diuinum  miracu" 
lum  certè,  ijtex  z/f.  notis,  t^interdum 
apud  aliquas  natwnesfaucioribus ,  injï^ 
nita  'vocahuU ,  mentes  diuerfk ,  contra- 
r/>,  aéîus  omnium  hominum  c^  ipf^  co^ 
gitationes  poj^int  effi  cactus  (^perfeélius 
quam  if  fa  piélurarepracfentari  :/iuntq; 
fcriptur£  ad  perpétua  reimemoriam,  co- 
feruatenimfcriptura  qua  hominjs  me^ 
moria  non  poteft  compleéii.  C'eft  en 
vérité  vne  merueille  diuine  ,  qu'a- 
uec  14  lettres  &  quelque  fois  auec 
moins  chez  certaines  Nations ,  Ton 
puifleplus  efficacement  ôc  parfai- 
tement qu  aucc  la  peinture ,  repre- 
fenterdes  mots  fans  nombre,  des 
opinions  fi  diuerfcs  &  contraires, 
les  actions  de  tous  les  homes  ^  voire 
mefme  leurs  penfées,Et  cerce  les  Ef- 
critures  fe  fot  à  perpétuité-,  Car  i'Ef 
criture  conferue  ce  que  la  mémoire 

Bij 
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de  l'homme  ne  peut  pas  embrafler. 
C2eliusRhodiginuslib.4.  cap.5. 
§lufd  ilUfcribendi  maiefiaSy  qu^etanta- 
Tum  rerum  fcientiam  nohU  comparât^ 
'vetujlaîem  frofagdt ,  ntl  finit  interirey 
^  quod  omnia  conter it  tempus ,  cogitur 
nojlris  m^nihtu  fuccumbere  ?  ^id  hoc 
magnificcntitis  ?  quid  aquè  mirandum  ? 
idejje  homini  datuM,in  quodne  mortis 
quidem  auida  rapacitas  tus  vllum  ha- 
leat.  Qu^elle  eil:  la«najefté  del'ef^ 
criture,  qui  nous  acquiert  la  co- 
gnoiflance  de  chofes  Ci  grandes, 
qui  donne  l'eftendue  à  TAnciquité, 
ne  permet  pas  que  rien  meure  nyfe 
perde,  Et  le  temps  qui  confomme 
toutes  chofes  eft  contraint  de  céder 
à  cet  ouurage  de  nos  mains  ?  Qui  a 
t'il  de  plus  magnifique?  Qui  a  t'il 
d'admirable  à  l'égal?  qu  vnc  choie 
aitefté  odbroyée  à  l'homme  fur  la- 
quelle l'affamée  gloutonnic  de  la 
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mort  n'a  aucune  jurifdidtion. 

Guiliclmus  Poftellus  de  litcris 
Phacnicum.  pr^fatione.  Literis  tan- 
quam  rei  immortaliiattproxim^  hoc  de- 
hemtiSy  quod  conJuUfe  aliis pûfJumtiSt  ce- 
terifq'y  tam  frudentiae  quant  fapientU 
muneribtis  liti  ^  pojieritati  proU?icere, 
Nous  deuons  cela  aux  lettres,  corne 
à  vn  moyen  immédiate  à  Timmor- 
calitc,  que  nous  pouuons  donner 
confeil  à  autruy ,  &c  ioiiir  des  autres 
dons  tant  de  la  prudence  que  de  la 
fagefle,  comme  auflî  prcuoir  pour 
le  futur. 

Erycius  Putcanu^  orat.  13.  Se4 
quos  limites  folertia  humant  patitur  in- 
genij  f  Toflquam  primum  (me  n^ttur^e 
fine  indufïridi  miraculum  euilutt ,  loqui; 
tentauit  quifq;  etiam  fine  voce  loqui, 
Lingua  orifq;  'vices  ad  manum  tranfla^ 
t<zfunty(s^  fermonis  Piéhiram  niueum 
papjri  aquor  excepit ,  Tarumerat^  in- 

Biij 
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dkium  animi  mintflerio  formate  "voàs^ 
ni/i  (^  ab fentes  po/Iertqjaudirent.  Trot'* 
fus  imperfeélum  lîngua  ingenium  mor- 
taies  ccnfuerunt^  nijt  (^  calami  njfusac- 
cedern.  Quam  vero  td  ardftum ,  loqut, 
letîdm cumnon  loquerts,  imo  quant  U- 
horiofum ,  nifi  lorjga  cxercitatione  fcri- 
pionis  ager  fuhaBus  fttyh  mdket,  qui 
o^ternitatis  agere  negotium  confueuit, 
Stylus  profeBo  nift  manum  exarantis 
quotidie lajjaueru ^tahellamq;  lit er arum 
impleuerit  fulcls  y  enitefcere  nonpotejt. 
Scnhendum  efi^  vtfcrihas  :  ^  iugi  exer- 
citatione  opus,  ^ffruâum  ingenij  coïïi- 
gas»  jdh  agro  nemo  expeflat  femina^fed 
exigit  :  minimum  efi^  qiiodferts.  Sic  ar- 
horem  plant  are^fatis  non  eji  :  rigare  de^ 
hes  yputarc  dehes ,  f^  pertinaci  cultu^ 
quidquidJferaSy  i^rgeve.^  Mais  qu'el- 
les bornes  fouffre  la  fubtilité  de  l'ef- 
pric humain?  Apres  que  le  parler, 
première merueiilc foie  de  la Naru- 
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re,  (oit  de  l'induftrie,  fefl  auilyj 
Vn  chacun  a  cafché  déparier  enco- 
re {ans  VOIX.  Les  fondiôs  de  la  lan- 
gue &  de  la  bouche  ont  eftè  tranf- 
feréesàla  main.  Et  la  furface  du  pa- 
pier, blanche  comme  la  neige,  a 
receu  la  peinture  du  difcours.  C'c- 
ftoitpeu  de  chofe  de  donner  vn  in- 
dice de  noftre  intérieur  par  le  mini- 
ftere  de  la  voix,  fi  les  abfents,  6c  nos 
fuccefleurs  encore  ne  l'efcoutoicnt. 
Sans  doute  que  les  homes  ont  iugé 
que  l'induftrie  de  la  langue  eftoit 
imparfaite  ,  fi  l'vfage  de  la  plume 
nefuftfuruenu.Combien  cclafem- 
ble  difficile  de  parler ,  mefine  lors 
que  vous  ne  parlez  pas;  voire  mef- 
me laborieux, file  champ  de  \EÇ- 
criture  n  a  efté  cultiué  par  vn  long 
exercice ,  Celuy-là  en  Toit  luge  qui 
a  couftume  de  traiter  les  affaires 
qui  regardent  rEternité.  En  vérité 

B  iiij 
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le  ftylc  ncfauroitparoiftredans  fa 
perfedlion^f  il  n'a  lafTé  tousles  iours 
la  main  de  celuy  qui  le  trace  &  rem- 
ply  la  page  des  filions  des  lettres.  Il 
Faut  eicrire  afin  que  tu  efi:riues,  & 
tuasbefi^in  dVn  cotinuel  exercice 
pour  recueillir  le  fruid:  de  ton  eC-- 
prit.  Perfi^nne  n'attend  les  grains 
de  ion  champ,  mais  il  les  va  cueil- 
lir; C'eft  la  moindre  chofi^quedc 
femer.  Demefine  ce  n  eft  pas  affez 
de  planter  vn  arbre  \  tu  le  dois  arro 
fer,  &:  retrâcher  d'iceluy  le  fuperflu, 
&:  par  vn  foin  opiniaftre  le  preffer 
de  rendre  tout  ce  que  tu  efpere. 

Caneparius  en  fa  3.  defcription 
chap.  2.  Sçrihimtis  quod  'volumus  ijt 
memoYahile  fît  y  idcirço  fcriptur'ts  illa- 
firat^  funtfcienna  y  ac  leges  celch'au, 
aêlaq;  Heroum^  (s*  Princifum geflain* 
notefcunt  oh  fcripturam  ,  itaque  fra^te- 
Wa  cjT*  ab/èntiafifint  praefeniia  :  Sche- 


de  t  Jrt  d'Efcriture.  15 

dd.fcriptaque  regiflrantur^per  quc^  cré- 
dita, faêîa  y  conuemionefque  feruantur 
^ fer ibunîur  îefîam enta ^  'Vt  atteften- 
îuriuflamfententiamnojinenjolimtatis^ 
de  eo  quod pofl  mortem  fitri  volueti' 
mus  ;  qtiemadmodtdm  ^  in  aliis  fcrifta 
teftificantur  hommum  voluntates ,  adeo 
njt  [cripturaenjfu  eti  auxilio  continuetur 
atas  ietatiy  eoàémque'vfu  ftiidioft  incum- 
hum  artibtis ,  quœ  fcripta  funt ,   (^ 
in  Itterarum  fîuÀiis  verfantur  fer  me* 
dium  fcnpîur^e ,  fine  qua  in  ohUuionem 
omnia  ejjmt.  Nous  efcricions  ce  que 
nous  voulons  eftre  fuggeré  à  la  me- 
moire,  pour  cela  les  fciences  font 
réduës  plus  illuftresj  &  lesloix  plus 
célèbres,  &  les  actions  des  HeroSj&r 
beaux-faits  des  Princes  plus  notoi- 
res par  les  Efcritures ,  &  partant  les 
chpfes  paffées  &  abfcntes  deuien- 
ncnt  prefentes.  Les  obligatios  font 
çnregiftrées  par  lefquelles  les  deb- 
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tes,  paâ:cs,  &  conuentions  font 
conferuées  :  les  teftamens  font  cou- 
chez par  efcrit,  afin  de  rendre  tef- 
moignages  de  nos  dernières  volon- 
tez,  &  de  ce  que  nous  defirons  eftre 
açcomply  après  noftre  mort  ;  de 
mefme  qu'en  d'autres  fujets  les  çC- 
crits  tefmoignent  qu'elles  font  les 
*  volontcz  des  hommes ,  iufques  là 
'  queparl'vfage  &  l'ayde  del'Efcri- 
ture,  vn  aage  eft  continué  à  vn  au- 
tre aage,  &  par  le  mefme  moyen 
les  ftudieux  f  addonnent  aux  Arts 
dont  les  préceptes  font  efcrits,  6.: 
l'employcnt  es  bonnes  lettres  à  la 
faueur  de  l'Efcriture ,  fans  laquelle 
toutes  chofes  {croient  enfeuclies 
dansloubly. 

Platon  (  à  qui  n'en  defplaife  ) 
la  rauale  en  quelque  façon ,  difant 
qu'elle  nous  rend  oyfcux  &  paref- 
feux,  après  que  nous  auons  com- 
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mis  &  confié  nos  plus  riches  pen- 
{écs  au  papier  6c  à  la  membrane. 
Tellement  qu'il  voudroit  que  fur  le 
creditf  de  noftre  mémoire,  nous 
chargeaflîons  noftre  efprit  de  tout 
ce  que  nous  deuonsfçauoir ,  dire  Ôc 
faire  r  ce  qui  excedde  bien  louucnt 
les  forces  de  lafufdite  faculté  quia 
befbin  &  neceffité  de  cette  ayde  Ôc 
afliftance.  Et  de  plus  à  fon  compte, 
nous  n  aurions  ny  loy ,  ny  fciencc;» 
ny  cognoiflance  ,  ny  afleurancej 
aucune Ciuilitc, aucune  crainte, ny 
retenue  en  toutes  nos  adlions.  Nous 
parlerions  par  oiiir  dire  à  la  façon 
des  Laccdcmoniens  ,  qui  appre- 
noient  leurs  Loix  les  vns  des  autres. 
Mais  cela  ne  dura  guère.  le  fçay 
bien  qu'il  y  a  eu  vn  certain  lacobus, 
(afin  de  tout  dire)  &  vn  Licinius 
Empereur  qui  n'en  ont  dit  chacun 
que  deux  ou  trois  mots,mais  telle- 
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ment  inu'eâiifs,  qu'il  ne  fe  peut  rien 
dire  d'auantage  contre  cette  fé- 
conde éloquence  :  &qu  vn  certain 
Roy  d'Egypte  nommé  Thamus  en 
a  empefché  le  progrez  autant  qu'il 
a  pu  &  celuy  de  la  Géométrie.  Or 
comme  ie  ne  prétends  pas  feule- 
ment de  loiier  cet  Art,  mais  en  do- 
ner  quelques  reigles ,  c  eft  le  fu- 
*  jet  pourquoy  ie  ne  confuteray  rien 
àprefent  de  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

Et  auparauant  d'entreprendre 
nos  figures ,  ie  vous  aducrtiray  du 
moyen  que  l'on  doit  garder  en  tou- 
tes chofes,  lequel  (eftantbien  co- 
gnu&  entendu)  nous  rend  plus 
intelligibles  &  plus  intelligens. 
£/?  modu6 in  rébus, funt  certi denif^fines'y 
Qjdoî  "vltrdcit  raque  nequit  con/iflere 
reélum.  Il  y  a  vn  milieu  en  toutes 
chofès,  ôc  cettaines  extremitez ,  au 
deçà  ny  au  delà  defquelles ,  l'équité 
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iie  peut  perfifter. 

îmfonitq;  modum  fafiens  ^  rehus 
Agendis,  Le  Sage  impofe  le  milieu 
aux  affaires  qu'il  traite. 

ît  ce  moyen  qui  nous  doit  don- 
ner à  tous  vn  mcune  but,  &  vn  meC- 
me  art,  eft  definy  de  cette  forte  par 
Caneparius  en  fa  troifiéme  defcrip- 
tion  caf.  t.  Modus  (dit-il)  cfl  ratio 
éfua  illuminât  mentem^  excitât  que  me- 
moriarriy  C^  ofîendit  menfuram  tJT»  for^ 
marriyregulaue  dicas  agendi.  Le  moyen 
n'efl  autre  chofe  que  Ja  raifon  qui 
illumine Tefprit,  excite  la  mémoi- 
re, &monftre  la  mefure  &  la  for- 
me, voire  mefmc  la  reigle  pour 
agir.  De  laquelle  définition,  i'ay 
pris  l'ordre  que  i'ay  gardé  en  ce  pe- 
tit difcours,  dans  lequel  i'ay  touché 
l'Art  afTez  briefuemét,  pour  doner 
lieu  à  vn  autre  de  l'eftendre  &  de 
l'amplifier  dauantage.  Il  eft  facile 
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d*entrer  la  porte  eftanc  ouuertc.  le 
fçay  bien  c^uc^eft  fuus  cuiq;  modtcs  y 
Chacun  à  fa  façon  défaire.  Et  que 
ce  moyen  n  eft  pas  nouueau,  puis 
quVn  chacun  croid  auoir  levray, 
&  le  meilleur  pour  enfcigner  ce 
qu'il profefle  :  mais  de  le  manier, 
êc  de  le  traiter  de  la  bonne  forte 
dans  le  débit  des  préceptes  &  do- 
cumens ,  c  eft  ce  qui  eft  afîez  nou- 
ueau.  Diogenecherchoitvnhome 
en  bonne  compagnie,  &enbone 
compagnie  le  faut-il  choifir,  A 
bonis  y  bon  A  difce.  Apprenez  des  bos, 
les  bonnes  chofes.  Quand  autrefois 
j'en  ay  cherché  &:  recherché  aucc 
beaucoup  de  peine,  iemcfouhai- 
tois  la  lanterne  du  mefmeDiogcne, 
pour  en  trouuer  vn  de  bonne  trem- 
pe, &  de  la  quarre  d'Antiphon. 
jintipbontis quadraturam  dtluere ,  non 
eH  Géométrie» 
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Mais  de  grâce  voyons  la  necefficé 
de  nos  figures, leur  excellence,  & 
vtilitéjpuis  qu  elles  font  vne  bonne 
partie  des  principes  denoftreEt 
criture  j  &  qu  il  eft  neceflaire  en 
tous  A  rts  &  difciplines ,  qu'il  y  aye 
certains  principes  d'où  la  chofc 
puilTe  eftre  premièrement  cognuc, 
&  au  moyen  defquels  Ion  com- 
mence à  finftruirc  pour  plus  aifc- 
mcnt  profiter.  Vn  bon  commen- 
cement fait  la  moitié  de  J'œuure, 
&  facilite  extrêmement  le  rcfte.  Le 
principe  quiparoift  petit  en  quan- 
tité, eft  toutesfois  grand  en  qualité: 
puifquc  d'iceluy  dépend  la  fin  de 
l'œuure ,  &  que  pour  petit  que  foit 
Terreur  au  principe,  il  fe  trouuera 
neantmoins  toufiours  très-grand  à 
la  fin.  JError  in  pr incif  h  minimum ^  in 
fine  maximHS*  ^ 

Princifijs  ohfla^fero  medicina  fAratur. 
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Cum  maU  fer  longas  inualuerc 
moras,  Refîfte  au  commencement, 
le  remède  efl:  appareille  trop  tard, 
quand  la  maladie  a  pris  force  par  le 
long  retardement. 

Quintilian  qui  fait  eftat  d'inftrui- 
revn  enfant  dés  laage  capable  de 
difcipline,n'a  pas  oublié  de  recom- 
mander le  foin  de  bien  &:  dili^em- 
mentefcrire.  Il  dit  bien,  parce  que 
la  belle  forme  bien  ordonnée,  faicS): 
que  l'on  ne  doute  point  de  l'intel- 
ligence des  Efcritures  :  il  adioufte 
diligemment,  afin  que  la  plume 
n'arrefte  pas  le  courant  des  penfécs, 
quifouuent  vont  plus  vifte  que  la 
main  qui  aura  efté  rendue  inhabile 
par  vn  mauuais  commencement, 
d'où  arriue  vn  fécond  trauail,  prin  • 
cipalemenc  aux  Eftudians,  qui  les 
contraint  de  commencer  de  nou- 
ueau  ce  qu'ils  ont  efcrit  non  intel- 
ligiblement. 
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ligiblementjOU  de  remplir  ce  qu'ils 
auoiétlaifle  en  blanc;  pour  auquel 
remédier  le  mefme  Autheur  allé- 
gué, leur  confeille  de  n'en  pas  né- 
gliger l'Arc  xiy  l'exercice,  comme 
chofe  qui  les  peut  ayder  en*  leurs 
èftudcs.  TardwrJïyUs  (dit- il)  cogi- 
Sationem  moratar  ^  rudis  <^  confufas 
intelle  fin  caret  ^c.  La  main  lente  re- 
tarde la  penfée^  la  groflîere  &  là 
confufe,  ne  donne  point  d'intelli- 
gêce.  Etcomevnmauuais  cômeh- 
cement  ne  peut  eftre  donné  que 
par  vn  ignorant  JVIaiftre  ,  ou  vn 
capable  mais  négligent,  l'impor- 
tance eft  de  faire  choix  d'vn  qui 
foit  autâtfcientieux,  quefoigneux 
&  laboriôux.  Voicy  le  confeil  de 
Plutarque.  ^ar^endi  funt  Prczceptores 
UheriSy  quiVita  fint inculpabileiy  mori" 
hus  irreprehenfibiles^experientU  optimi 
Il  fa-ut  chercher  des  Précepteurs 
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aux  enfans  qui  foient  incotilpablcs 
en  leur  vie ,  irréprochables  en  leurs 
mœurs,  &  très  expérimentez  en  la 
pratique.  Platon  &  Ariftote  con- 
tiennent aufli  qu'il  feut  toufiours 
faire  ele6bion  d'vn  excellent  Mai- 
ftre,pour  approidre  quelque  chofe 
que  ce  ioit.  Tel  eft  encore  le  fenci- 
mencdeS.  Hierofme,  de  Quinti- 
tilian&deRingelberge.  Laraifon 
eft  qu'apprenant  d'vn  ignorant,  le 
trauail  eft  double,  dont  le  premier 
en  caufe  vn  autre  beaucoup  plus  pe- 
nible.Fr;/y?r4  dtfcitHr  (difent-ils)^«oJ 
iiedifçere  oportet.  On  apprend  en 
vain,  ce  qu'il  faut  par  après  defap- 
prendre.  Et  ailleurs,  ^id  enim/Iul^ 
tius  qpiàm  magno  laboredifcercy  cju<t 
poftca  maiori  cogarts  dedifcere.  Car 
qui  a  t'il  de  plus  ridicule  que  d'ap- 
prendre auec  beaucoup  de  trauaii, 
ce  qu'il  faut  par  après  defapprédrc 
auec  vn  plus  grand.  Etainfî  le  fe- 
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tdrid  trauail  eft ,  la  peine  de  la  pre- 
mière faute  que  Ton  a  faitc^  n  ayant 
pas  recherche  vn  Maiftre  digne  de 
fa  profeflîoiî.  Si  igitur  quis  docuern, 
f^  non  iufio  thodo  hocfecerit;  melius  efi 
^tquiinon  d/fcat ^ditVhton.  Si  donc 
quelqu  vh  enfeigne,&nele  fait  pas 
auec  iuftice  &  vertu,  il  vaut,  mieux 
ne  fe  mettre  pas  fous  fa  difcipline. 
Tout  cecy  eft  confiderable.  Car 

êl»ofsmèl  ejl  imhuta  recens feruah'i 
odoreWo 

Teftd,  diu.  Le  Vaifleau  confèr- 
uera  long  temps  l'odeur ,  dont  il 
aefté vnefoisimbu.  Sachez,  Phi- 
lographc ,  qu'il  faut  vn  Diamant, 
pout  polir  vn  autre  Diamant. 

Or  pour  venir  à  l'excellence  de 
ces  figures,  qui  ne  (çait  que  les  An- 
ciens difoknt  que  le  Cercle  eftoic 
l'indice  de  perfedion  ?  en  ce  que 
cette  figure  ©ft  parfaite  de  toutes 
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f)arts  :  &  qu  Ariftote  le  tenoic  pour 
e  principe  de  tous  les  miracles? 
Que  cesmefmes  Anciens  defignâs 
ynCerclcj  ils  vouloient  fignifier  la 
perpétuité  ;  d'autant  qu'en  cette  fi- 
gure il  n  y  a  point  de  commence 
ment,  ny  de  fin.  En  efFedl  que  cette 
figure,  qui  n'a  ny  commencement, 
-nyfin,  nous  defigne  l'Eternité,  & 
la  durée  de  Dieu,  lequel  a  toufioûrs 
efté,  &  qui  fans  fin  ne  ceflcra  point 
d'eftre.  Et  corne  cette  fic^ure  efl  la 
plus  capable  de  toutes,  voire  meC- 
me  qui  peut  contenir  toutes  les  au- 
tres, aufli  eil-elle,  celle  qui  contient 
&  comprend  en  foy  généralement 
tous  les  eifcds  de  la  plume,  la  fitua- 
tiondefquels  nous  deuos  première- 
met  chercher  parle  Pentagone  mis 
dâs  vn  Cercle,  puis  après  par  le  Dé- 
cagone plus  exadcmenr,  c'eft  aflez 
d'ouuerture.  le  ne  m'arrefteray 
point  à  vous  dire  auec  Xenophanes, 
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que  le  monde  Archétype  neft 
quVne  Sphère^  laquelle  lefoleil,  ce 
grand  Operateur  de  DiEV5(comme 
le  nomme  Trifmegifte  )  nous  fait 
affez  veoir  &  cognoiftre  par  fon 
tour  ordinaire  &  iournalier ,  eftant 
luymefme  la  vraye  rondeur  &:  per- 
pétuelle fplendeur;  Et  comme  de  fa 
rotonditéfortent  des  traits,  &  des 
rays,  fuffifam.ment  pour  efclairer 
tout  le  monde;  aufîi  puis-je  vous 
dire  que  tous  les  traits  &:  effets  delà 
plume  capables  de  former  noftre 
efcriture,  fe  retrouuent  dans  la  ro- 
deur  parfaite.  Ce  n'eft  pas  icy,  Phi- 
lographe, que  ie  me  veux  eflendre 
à  vous  dire,  que  ie  n'entends  pas 
parler  dVne  Circonférence  menée 
d'vne  fîmple  ligne,  qui  eft  vn  pur 
traidbfanseffeà,  ains  de  deux  Cer- 
cles entrelacez  &:  entrecouppez  en 
va  certain  terme  ;  partant  qui  au= 

C  iij 
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rontdiuers  centres  à  la  demonftra- 
tion  effediue  félon  la  propofition 
d'Euclide^afind'y  pouuoir  rencon- 
trer nos  yrays  &  naturels  efFects  de 
la  plume ,  &  toufiours  fituez  en 
leurs  lieux,  félon  lavraye  &  régu- 
lière taille  &:  tenue  de  la  plume:  le 
n'obmetteray  pas  que  les  Sarrafins 
&  plufieurs  autres  Nations  appel- 
loient  D I E  V  vn  Cercle  :  &:  en  ef- 
feâ:  donhoient  vne  définition  de 
D I E  V  par  le  Cercle.  Dem  eft  circH- 
lusy  cuius  centrum  eflvhiquey  tST  circu- 
ferentU  nuUihi ,  Et  à  la  vi^nx.^  D  l  E  v 
eft  vn  Cercle,  duquel  le  poin6left 
partoutjàraifondefon  immcnfité; 
&  fa  circonférence  nulle  part  »  à 
çaufe  de  fonincomprehcnfibilicé. 
Non  feulement  Dieu  cft  Hiero- 
glifiquement  rond  par  fon  Eterni- 
î:é,  mais  il  eft  encore  quarrc  par  fon 
immutabilité ,  &  uiangle  par  fa 
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trinité.  Que  ce  mefine  D  i  E  v  s'eft 
principalement  feruy  du  Cercle  en 
ee  qu'il  a  fait  de  plus  grand,  ainfi 
que  me  l'apprend  Mercure  Trime- 
giftc  en  fon  chant  fecret,  quand  il 
dit,  Que  le  Cercle  immortel  de  Dieu 
reçoiuemaprierey  (s^c.  De  m'arrefter 
icy  pour  fçauoir  fi  le  mouuement  & 
la  célérité  requife  en  noftre  efcritu- 
ture  eft,  in  remohili^  aut  in  mouente^  a 
laplume,  à  la  figure,  ou  à  lamain^ 
ce  (èroit  fortir  hors  de  mon  delîein, 
qui  eft  d'eftre  court.  Mais  ie  vous 
pourray  dire  àprefentcomequoy 
il  faut  que  IVne  ayde  l'autre  con- 
curremment :  &  en  pafTant  qu'il  eft 
neceflaire  que  la  Nature  commen- 
ce, que  TArt  dirige ,  &  que  Texer ci- 
ce  polifle  &  accomplifl'e. 

ait  crins  s\c  ^ 

oAltera  pofcit  opem  res.Vnt  chofc 
demande  le  fecours  dVne  autre» 

C  iiij 


40  ^jl^y  inflruflif 

'  Partons  de  cetce  fî  excellente  fi- 
gure mobile  à  la  fermeté  de  la  quar- 
ree,  atin  qu  après  le  mouuement  ôc 
roulement  de  l'vne  ,  nous  faiiions 
vne  ftation  fur  la  vertu  ôc  fiabilité 
de  l'autre. 

Il  me  fouuient  d'auoir  leû  autre- 
fois (  cher  Phiiographe  )  dans  le 
premier  liure  des  Saturnales  deMa- 
crobe,  que  Mercure  le  Dieu  de  fa- 
gefle  eftoit  dépeint  fur  vn  quarré; 
ôc  qu'en  effedt  les  Anciens  pofoient 
toufiours  la  Sageffe  fur  vn  cube^ 
ainfi  que  la  Fortune  fur  vn  rond;iu- 
geans  celle  cy  muable,  ôc  l'autre  fer- 
me ôc  fiable  :  Non  feulement  quel- 
ques vns  d'entre  eux  depeignoienc 
ainfi  Mercure  ôc  lupiter  ^  mais  aullî 
tous  les  autres  Dieuxrvoulans  par  là 
fîgnifier  la  fiabilité  de  leurs  Deïtez. 
Qj^i  ne  fçait  qu'anciennement  cet- 
te fuperbe  Rome  efloit  dVn  plan 
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quarré  ?  comme  ditEnnius, 

ëfl  nunc  ^  quts  crdt  Koma  regnare 
quadrata* 

.   Et  pour  le  dire  en  vn  motauec 
Ariftoce,  fil  faut  que  l'homme  foie 
vir  ^uadratus,  pourtfl:reparfaid:,ic 
croyque  noftre  Eicrûure  fera  par- 
faire auffi  ,  quand  elle  fera  de  tous 
poma:squarree,j  entens  contenue 
dans  le  quarrc.  Que  le  nombre  qua- 
ternaire eft  encore  tellement  com- 
plet, que  la  décade  en  eftant  com- 
pofée,  l'on  peut  dire  que  quatre  eft 
tout  nombre ,  puis  que  ce  mot  en 
foy  contient  quatre,  trois,  deux  Se 
vn,  qui  font  dix  à  l'addition,  &  que 
ce  qui  pafle  dix,    n  eft  par  après 
qu  vne  réitérée  multiplication,  ce- 
cy  eft  dit  en  pafTant.  Et  en  fin  que 
la  figure  quarrée  eftant   arreftee , 
ftable  &  immuable  nous   la  de- 
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uons  cftablir  pour  y  afFermir  noftre 
çfcriture,  afin  de  la  faire  confiance 
&pcrmanéte:Eccertc  les  Romains 
ont  bien  iugé  que  c  eftoit  la  plus 
forte,  &  la  plus  belle  façon  d'efcri- 
re,  puis  queux  mefmes  faifoient 
leurs  lettres  quarrées  au  rapport  de 
Petronius  Arbiter.  De  dire  icy  que 
la  vérité  du  quarré  parfait  fe  co- 
gnoift  par  le  Cercle  infcrit  ou  cir- 
confcrit,  &  1^  bonté  d'vn  Cercle 
par  le  quarré ,  ce  feroit  f  arrefter  à 
cî^pfe  fort  triui  aie. 

Venons  à  noftre  Triangle,  le- 
quel ne  donnera  pas  moins  d'Arc  à 
noftre  Efcriture  que  les  précéden- 
tes figures,  fans  nous  arrefter  à  fon 
excellence  :  puis  qt»Vn  chacun  {çait 
afl'ez  que  le  nomWe  de  trois  dans  le 
myftere  eftât  auffi  vénérable  qu'a- 
dorable-, nous  doit  autant  faire  vfer 
dunobre  ternaire,  que  de  la  figure 
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Triangulaire  :  &  ce  d'autant  plus 
foigneufement,  que  nous  en  auons 
befoin  en  noftre  efcriture  :  veu  que 
cette  figure  nous  reprefente  la  liay- 
fon,  laquelle  doit  eftre  faite  auec 
vnegrandifïîmeaddrefle  &  dexté- 
rité. Car  outre  que  cette  liayfon 
contribue  beaucoup  àladépefchc 
&  à  l'expédition ,  eftant  faite  fans 
eftre  ferpentee ny  tournoyée,  c*eft 
qu'elle  peut  reprefcnter  quelques 
lettres  pour  d'autres ,  voire  meûne 
faire  de  l'equiuoque,  chofe  tres- 
dangereufe.  De  m'eftédrcicypour 
vous  dire  que  c'eft  que  liayfon,  de 
combien  il  y  en  a  de  fortes,  &  de 
quels  traits  &  effecSts  de  plume  elles 
fcfonc,  &ca  quoy  elles  différent 
les  vnes  des  autres,  ce  feroit  pluftoft 
inftruirc  mechanicquement  &  co- 
rne k  Pû§leriori^  qu'efcrire  fiiccin- 
âement,  &  comme  à  Priori^  fes 
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fentimésdc  l'Art  d'Efcriture.  Seule- 
ment vous  diray-je  maintenât  que 
^aliayfoneft  ce  qui  nous  fait  faire 
plufîeurs  lettres  fans  leuer  la  plume, 
au  moyen  dequoy  noftrc  efcriturc 
cft  plus  expeditiue,  voîre  mefmc 
plus  lifible  ;  en  ce  que  les  lettres 
cftant  artiftement  liées  cnfemble, 
&  non  détachées  les  vncs  des  au- 
tres, rœileft  foulage  par  cet  afTem- 
blage  &  concaténation  des  lettres, 
&  par  la  feparation  des  mots. 

En  outre,  que  le  nombre  ter- 
naire ,  qui  efl  la  mefure  de  toutes 
chofes,  vous  fera  coenoiftre  main- 
tenant  par  ce  texte  du  commenta- 
teur de  Platon  la  vérité  de  ce  que 
j'aduancc.  Trinttatem  Pjthagorici 
Thilofûfhi  rerum  omnium  menfuram 
ejje  volucrunt.adde  quod  Deus  ternario 
numéro  res  guhernat y  afque  etUm  res 
i^pt  ternario  numéro  terminantur^  &c* 
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tes  Philofophes  Pythagoriciens  te- 
noient  que  la  Trinité  eftoitlamc- 
furc  de  toutes  chofes  :  adjouftcz 
que  DiEv  gouuerne  tout  par  le 
liobre  ternaire,  voire  mcfme  que 
tout  reçoit  fon  accompliflement 
par  ce  nombre.  Virgile  dit, 

numtro  Deus  impare gaudet^ 

D'oûieprensfujetdevous  déduire 
icy  quelques  préceptes  ternaires, 
qui  ne  donneront  pas  moins  de  fa- 
cilité à  apprendre ,  que  de  métho- 
de pour  enfcigner. 

Premier emét  nous  auos  nos  trois 

Î principales  figures  fondamentales, 
a  ronde,  la  quarrée,  ôc  la  triangu- 
laire. La  ronde  pour  la  célérité,  la 
quarrée  pour  la  fermeté,  &latriâ- 
gulaire  pour  la  netteté.  le  laifle  To- 
ualique  comme  eftrangere  ôc  non 
neceflaire  fi  nous  voulions  nous  en 
difpencer  es  queues  de  quelques 
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lettres.  Il  y  a  trois  efFedls  de  plumè 
principaux;  le  plein,  le  délié,  &  le 
demy plein:  le  laifTe la diuifion du 
plein  en  parfaid  &  imparfait  :  du 
demy  plein  6c  du  délié  pareillemét 
diuifibles.  Nous  auons  aufli  trois 
liayfons,  ladiagonale,la  diamétra- 
le à  face,  &  l'oblique  :  la  première 
lie  tôufiours  du  pied  en  tefle,  ou  du 
pied  au  milieu,  ou  du  milieu  en 
jhault:  &  cft  tôufiours  délié  biay- 
fant  que  le  colté  droidt  de  la  plume 
qui  va  le  premier,  produit  en  re- 
montant. La  féconde  que  Ton  peut 
dire  diamétrale  à  face,  trauerfantc, 
oufecante;  lie  de  telle  en  tefle,  ou 
de  tranche  en  tefte,  ou  de  tranche 
en  tranche  dVn  demy  plein  foula- 
ge qui  doit  finir  en  pointe  perdue. 
La  troifiefme  obliquement  faite, 
produit  vn  plein  en  liant  la  lettre, c, 
auec,  r,  medienne  &  finaIc,commc 
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àuflîle,  d^  auec,  e^  Nous  auons  en- 
core crois  lignes  droites  efFedbiues, 
la  Perpendiculaire,  la  Diagonale, 
&  celle  à  face  pour  le  trauers  àt 
quelques  lettres.  Et  ces  mcfmes 
trois  lignes  droites  Amplement  fai- 
tes, fcruent  encore  à  nous  faire  co- 
gnoiftre  la  bonté  ou  delïeâuofité 
de  noftrc  cfcriture  par  le  triangle. 
Il  y  en  a  auflî  trois  courbes  princi- 
pales, la  Circulaire,  rOualique  & 
la  Medienne.  La  Circulaire  pour 
les  rondeurs ,  ou  fe  rencotre  le  plein 
parfaiâ:  î  TOualique  pour  l'eften- 
duë  des  queues  de  quelques  lettres: 
&  la  Medienne  pour  le  reuers  du,  d, 
&  le  tour  de  la  lettre,  1^  mitiale,  & 
quelques  vnes  à  poches  qui  font,f, 
g ,  h ,  &  p ,  lequel  tour  ou  pied  doit 
faire  plus  de  circuit  que  leurs  telles, 
partant  ne  peut  participer  de  la 
rondeur  parfaidbe  comme  les  teftcs 
des  lettres  ;  kfqUclles  teftcs  font  fai- 
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tes  de  la  moitié  dVtie  rondeur:  Car 
fi  de  la  tenue  de  plume  dont  vous 
efcriuez,  vousfaites  vnc  rondeur,  & 
qu'à  mefme  temps  vous  la  couppiez 
d'vne  ligne  diagonale  par  le  milieu 
des  deux  pleins  d'icelle,  vous  trou- 
uerez  fans  doute  que  la  partie  fupe- 
rieure  de  cette  rondeur  eft  ce  qui 
forme  la  tefte  de  nos  lettresrEt  ainfi 
que  cette  ligne  medienne  qui  for- 
me les  traits  de  quelques  lettres, 
aura  fa  dénomination  affeurce,  & 
fon  tour  certain,  ayant  vne  portion 
d'vne  demye  rondeur  auec  fon  tour 
égal  à  fa  tefte.  Il  ne  fert  à  rien  de  me 
dire  qu'entre  la  ligne  droidbe  & 
courbe  il  n'y  a  point  de  milieu;  noli 
plus  qu'entre  le  nombre  pair  &  im- 
pair. Car  puis  qu'il  faut  de  neceffité 
nommer  nos  traits,  &  que  quel- 
ques lignes  peuueiu  eftre  plus  ou 
moins  courbes,racourcies,  ou  alon- 

eécs. 
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sées»  c  eft  où  ie  crouue  cette  troi/ié- 
me  que  1  ay  nommée  medienne, 
pour  f  exprimer  plus  facilement  en 
enftignant.  Il  y  a  quelque  chofe 
entre  le  blanc  èc  le  noir ,  entre  le 
chaud  &c  le  froid  :  Et  cette  ligne  ou 
trait  mitoyen  eft  pluftoft  fegment 
de  rOuale  commune  que  de  l'alon- 
gée.  le  laifle  la  fcience  des  Ouales 
pour  continuer  noftre  artifteTri- 
nal,  ôc  pafler  des  effcdls  à  la  caufiè 
inftrumentaire^puis  à  l'agente. 

Or  comme  il  y  a  généralement 
trois  tailles  régulières  de  la  plume, 
cen'eft  qu'à  caufe  des  trois  tenues 
plus  ordinairement  pratiquées:Car 
il  ny  deuroit  auoir  qu'vne  feule  tail- 
le, &  confequemment  qu'vne  vraye 
tenue  j  pour  les  irregulieres  &  les 
mauuaifes  particulières  tant  que 
vous  voudrez,  toufiours  que  trop. 
Toute  cette  diucrfité  de  tailles  &  de 

D 


50  ^Jf^y  ^npruÛif 

différentes  tenues ,  eft  ce  qui  nous 
caufe  tant  &  tant  de  difTemblablcs 
éfFecSbs^fi  diuerfemêt  placez  &  mar- 
quez 5  la  différence  defquels  nous 
rend  aufli  recognoiffables  par  nos 
efcritures  que  par  nos  vifages.    Di- 
fonsauflî  que  les  mouuemens  prin- 
cipaux font  au  nombre  de  trois  :  Le 
premier  de  la  main ,  pour  les  lettres 
minufcules  :  Le  fécond  du  poignet, 
appelle  le  riche  mouuement,  pour 
les  majufcules,  &:  les  paraphes: 
(  caries  mieux  fenfez  ne  famufent 
plus  à  ces  grandes  traifnées  de  para- 
phes du  coulde  :  )  Et  le  troifîéme  de 
tout  le  bras  pour  les  capitales ,  &  les 
grands  traits.Le  premier  fe  doit  di- 
uilcren  trois  :  fçauoirde  La  moitié 
des  doigts  pour  piquoter  le  corps 
de  la  lettre  courante  :  de  tous  les 
doigts  pour  les  traits  &:  quelles  des 
lettres  qui  font  en  interlignes:  &  de 
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toute  la  main  iufqu'au  poignet 
pour  les  grands  jecz  de  quelques 
abbreuiations  ou  queues,  que  Tori 
peut  placer  dans  la  marge  &c  ail- 
leurs auec  afTez  d'efteriduëipourueu 
qu'il  n'y  aye  point  de  confufion,  & 
que  l'on  éuite  le  rencontre  des  let- 
tres &  traits,  le  laifle  quelques  au- 
tres particularitez  que  le  Maiftre 
expert  vbusenfeignera,  afin  de  ne 
pas  obmettre  Les  trois  parties  efsé- 
tielles  qui  font  premièrement,  la 
beauté  delà  forme  ,  laquelle  forme 
doit  eftretoufiours  vne&  mefme: 
Et  comme  dans  cette  vniformiré 
confifte  le  haut  poin(5l  .de  la  perfc- 
<5lion  impoffiblc ,  Philographe, 
c'cft  oiî  il  faut  dire  hoc  opu^,  htc  Ubor, 
Carie  peux  affeurer  n  auoir  iamais 
veu  efcriture  de  qui  que  ce  foit  dans 
ce  poindt  là ,  lequel  poindi  pcr{bn- 
nenefepouuant  afTeurément  pro- 
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mettre,  par  confequenc  ce  mot 
d'Efcrire  en  perfeftion  fera  touf- 
iours  trop  arrogant  en  la  bouche 
dVn  Efcriuain ,  je  vous  endirayla 
raifon  ailleurs.  Secondement,  la 
netteté  des  traits,  lettres  &  effe(5ls 
bien  vnis ,  &  bien  proportionnez. 
Troifiefmement ,  la  fermeté  ou 
viuacité  ,  qui  eft  vrayement  l'a- 
mc  de  l'Efcriture  :  où  bien  ces 
trois  parties  font  encore  ,  La 
beauté  de  l'objet,  la  modération 
de  la  mefure  certaine  &  reiglée ,  6c 
la  vérité  des  cfFedls  bien  fituez  & 
naturellement  marquez.  Finale- 
ment les  trois  parties  neceflaircs  à 
garder,  font  le  poids  modéré  de  la 
main  ,  le  nombre  limité  des  lettres, 
traits  &  effcdts  de  la  plume  ,  &  vne 
mefure  iudicieufe  &  cxad:e  :  Et  ad- 
jouflant  des  chofes  égales  à  des  éga- 
les (  comme  ditEuclide)  nous  trou- 
uerons  que  légalité    fe   trouucra 
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dans  le  tout.  le  pafleray  briefueméc 
les  trois  letrres^o,  i,  £,  d'où  les  autres 
jfbnt originaires:  la  première  pour 
les  rondeurs  &c  celles  qui  en  particr- 
pent  :  la  féconde  pour  les  jambages 
6J  traits  droits  :  &  la  dernière  pour 
celles  qui  ont  teftes,  corps  & 
queues  -,  fi  que  l'on  peut  dire  que  de 
ces  trois  lettres^  toutes  les  minufcu- 
les  en  peuuent  eftre  faites  &c  figu- 
rées, ou  à  bien  peu  de  chofeprcs. 
Ne  diray-je  point  que  F  imagina  ti- 
ue,  l'œil,  6c  la  main,  font  les  plus 
puiflans  agents  ?  Et  que  la  première 
doit  appréhender  6c  conceuoir  for- 
tement les  préceptes  qui  font  doit- 
nez,  &c  les  images  de  notions  qui  re- 
fultent  des  demonftrationséuidên- 
tes,  afin  de  les  faire  reprefeiiterfi- 
dellement  comme  ellejes  a  veiies  & 
conceiies.  Car  eftanticy  la  faculté 
commandante ,  il  faut  qu'elle  les 
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faflc  exécuter  par  la  main  obeïflan» 
te,&fculern  et  merfa^ere  de  Tes  con- 
.cepts.  Quant  à  l'œil  que  le  deuois 
Illettré  lelecond  félon  mon  ordre, 
qu'il  eft  le.  juge  fidelle  qui  nous  fait 
cognoiflre  la  bonté  où  les  défauts 
de  la  pratique  :  Et  ainfi  l'on  peut 
dire  que  les  trois  opérations  de  l'ef- 
prit  font  employées  à  noltre  Art 
d'Efcriture,  puis  que  ta  première 
doit  appréhender,  la  féconde  iuger, 
^la  troifiefmedifcourir.  Et  quoy 
que  la  main  foit  muette,  fi  eft- ce 
qu'elle  difcourt  fouuent  puis  que 
c'eft  elle  qui  donne  fujet  de  difcou- 
rir,  en  exprimant  par  fa  peinture  ce 
que  nous  deuons  dire,  dit  Quinti- 
lian.  Maisc'eft:  aflcz  trinerou  ter- 
ner,PhiIographe.  Car  cela  ne  feroit 
pas  à  monjubjctde  vous  dire  qu'il 
y  a  trois  ^ieux ,  trois  feux ,  trois 
«aiix^  trois  terres,  trois  mers,  trois 
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principes ,  trois  matières,  trois  for- 
mes, trois  fortes  d'Hommes ,  trois 
fortes  d'Ames,  trois  fortes  de  reli* 
gions,  trois  fortes  dadorations, 
&c.  Et  en  fin  que  Tria  funt  omnia. 
Toutes  chofes  font  trois.  Tou- 
tesfois  ic  vous  diray  encore  en 
paffant  que  pour  faciliter  le  trauail, 
il  faut  faire  choix  d'vne  plume  qui 
foit  nette,  dure,  &  de  Taille  gauche 
pour  eftre  droite  à  la  main  r  dVn 
canif,  qui  foit  de  bonne  eftoffc, 
bicntrauaillé,  &  durable  au  ferui  • 
ce:  de  papier  qui  foit  bien  blanc, 
bien  colé,  &:  d'vn  grain  bien  délié. 
Et  pour  Tencre  finalement  qu  elle 
foit  fluide,  noire,  &:  luïfante  :  toutes 
Icfquelles  chofes  apportent  vne 
grande  commodité  au  Scribe, dit 
Cardan.  Vn  Autheur  Anglois  nous 
donne  matière  de  drefler  quelque 
choie  d'excellent  fur  le  fojidement 
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de  fa  Théorie  qu'il  appuie  iur  ces 
trois  termes^  Ratio,  modtis,^  ffcàes, 
le  ne  peuxncantmoins  paflcr  fous 
lilencece  trinaldc  Democricc,  qui 
cil  fort  conlldcrable,  prenons  le 
en  quel  lens  nous  voudrons ,  le  trait 
en  efl:  fort  excellent.  Bène  quidem 
(  dit-il  )  confnlenàiimy  rè^eiudicAndu^ 
tulle  denique  a^cndum.  Et  i  il  peut 
eftre  adapté  à  noftteEfcnture,  le 
vous  diray  que  pour  bien  appren- 
dre à  faire  noftre  rondeur^  &fituer 
exad:ement  les  efFed:s  de  la  Plume, 
il  faut  ^^'«f  confulere:  &r  pour  faire 
que  toute  noftreEfcriture  foitvni- 
forme,  &cotenuëdans  le  parfaicl 
quarré^Re^e/W/V^rf.Et  en  finpour 
bien  coupper  nettemêt  noftre  liay- 
fon,  6c  efcrire  légèrement  vne  belle 
fuite,  iufte  tT  celeriter  agere.  Mais 
ce  trait  doit  faire  reflbuuenir  aux 
vérificateurs  qu  il  faut  première- 
ment bien  confulter  ôc  bien  con- 
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feiller  ;  En  après  droitement  iuger: 
Et  en  fin  iuftement  conclure  6c  dé- 
pofer.  Or  après  auoir  veu  l'excel- 
lence de  nos  figures  àc  eftably  des 
premiers  principes  notoires  éc  in- 
faillibles, nous  trauaillerons  affeu- 
lémenc  fuiuant  iceux,  cftans  cer- 
tains &  permanents. 

Maintenant  voyons  IVtilité  de 
ces  figures,  6«:difons  que  la  Circon- 
férence eftant  la  plus  mobile ,  con- 
fequemment  qu  elle  fera  la  moins 
pénible  a  mouuoir  &  gouuerner: 
Outre  quefon  tour  qui  eft  doux  de 
agréable  à Tœil,  contribuera  beau- 
coup à  la  beauté  de  noftre  efcritu- 
re^  Qu^il  ne  foit  neceffaire  de  fe  fèr- 
uirdes  figures  &:  des  traits  les  plus 
coûtas,  vn  chacun  m'acordera  qu  il 
n'y  a  perfonne  qui  auflî  toft  qu'il 
commence  a  efcrire  quelque  chofe 
que  ce  foit.  ne  vouluft  auoir  desja 
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acheué;  partant  que  ce  qui  pourra 
faciliter  la  célérité  que  nous  recom- 
mande Quintilian,  nedoiue  eftre 
bienreceu,  fans  employer  tant  de 
tours  &  de  détours  plus  toft  abufifs 
&c  fuperflus  qu  vtils  &  neceifaires. 

De  grâce.  Philographe,  Qiïclle 
raifon  de  faire  en  deux  traits  &  en 
deux  temps,  ce  qui  peut  eftre  auflî 
bien  fait  d'vn  trait ,  &  en  vn  feul 
temps.  Non  débet  fier  i  fer  flur  a  ^  quod 
fotefl  fieri  tsequè  henè fer  pauciora.  Ce 
qui  fe  peut  faire  également  bien 
auec  moins,ne  doit  pas  f  accomplir 
auecplus.  Et  ainfî  il  faut  retrancher 
la  fuperfluïté  à  nos  lettres  &  traits, 
pourueu  que  cela  n'altère  point  la 
forme,  ôc  ne  défigure  pas  la  lettre 
ou  efcriture,  en  la  rendant  deife- 
(Sbueufe,  de  peur  qu'elle  ne  foit  dif- 
ficile à  recognoiftre  &:  à  lire.  Ce 
qui  peut  auflî  bien  arriuer  par  le 
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trop  peu  de  traits ,  que  par  Texcez 
diceux.  Car l'exccz &le fur-abon- 
dant faitaufTi  bien  le  monflrueux, 
comme  quand  il  y  a  du  deffaut ,  pé- 
nurie, ou  mcflange.  Bonum  eft  mixtio 
fulchri^  moderati^ac  ijentatis ,  Le  bien 
eft  vn  meflange  du  beau,  du  mo- 
derc,(S(:  de  la  vérité,  ou  hi^n^Bonum 
eJîidyCjuod  conuenit.  Le  bien  eft  ce 
qui  eft  conuenable.  Et  au  cotraire, 
MaUmabjentia  honiyferfcclionis^  Cir 
formjc  in  fuhjeflo  in  quo  débet  efje. 
Le  maleftlabfence  du  bien,  de  la 
pcrfeâ:ion,&  de  la  forme  aufubjet 
auquel  il  doit  eftre.  Mais  toutesfois 
nenoustromponspas,  car  corne  la 
tache  naturelle  duvifige  cotribuë 
quelque  chofe  à  la  beauté  d'iceluy; 
de  mefme  il  y  a  de  certains  petits 
traits  que  Ton  pourroit  dire  fiper- 
flus ,  qui  égayent  neantmoins  ex- 
trêmement rEfcriture,comme  font 
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les  pointes  aux  lettres,  a,  e,  g,  q, 
r,y,  ôCySy  lors  qu  elleeft  finale,  auec 
quelques  autres  lors  quelles  y 
{ont  délicatement  mifes  ;  outre  en- 
core les  points  ou  poches  qui  fe 
mettent  à  la  fin  des  queues  de  plu- 
fieurs  lettres  Ôc  abbreuiations  y  lef- 
quelles  poches  ne  releuét  pas  moins 
f  Efcriture  que  font  les  paillettes  la 
broderie.  C*efl:  pour  néant  d'allé- 
guer quelles  peuuent  retarder  le 
Scribe  en  efcriuant,  puis  qu  ejftant 
faites  (  comme  dit  Curion  )  d Vn  lé- 
ger cfcachemcnt,  elles  ne  larreftêt 
pas  cât  qu  à  faire  vn  poin6b  fur  vn,  ij 
qu  au  contraire  elles  l'empefcbent 
de  jetterfilbuuent  des  traits  excef- 
fîfs,  retenantpar  fa  gentilleffe.  Se 
naïfueté  le  cours  d'vne  main  trop 
mouuante  &trop  licencieufe. 

în  facie  riàcuus ,  caufa  décor is  erat, 
Vne  petite  tache  au  vifage,  aug- 
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mente  la  beauté ,  &  donne  de  la 
grâce. 

Q^nt  à  la  figure  quarrce ,  c  eft 
elle  feule  qui  nous  donnera  à  tous 
vne  mefme  vifée,nous  faifant  efcri- 
re  vniformément ,  en  donnant  à 
noftre  corps  d'efcriture  autant  de 
hauteur  que  de  largeur.  Etremar- 
querez^Philographe,  qu'il  faut  ne- 
celîairement  qu'il  y  aye  toufiours 
entre  deux  pleins  deux  poinâs,  & 
non  vn  &  demy  comme  font  quel- 
ques vns.  La  raifon  eft,  que  TEfcri- 
ture  qui  aura  deux  poindbs  ou  deux 
pleins  d'ouuerture,  ne  fera  pas  fi 
pointue,  confequemment  qu'elle 
fera  beaucoup  meilleur e,puis que  le 
trop  de  pointe  la  rend  defagreable: 
Outre  qu  ay  ât  cette  largeur,  elle  eft 
encore  plus  pleine,  &  mieux  nour- 
rie,parce  que  la  plume  n'eftât  pas  fi 
biaifée  en  efcriuant  elle  donne  plus 
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àc  plénitude  à  l'Efcriture  &  la  rend 
plus  belle  ,  foulageant  mefme  la 
yeuë  du  Ledleur.Et  faut  fçauoir  que 
le  poind  en  TEfcriture  n  cft  pas  le 
poindb  indiuifible  des  Mathemati- 
ciens,  ains  vn  pgmâq^ri,é9)jli- 
quement^roduit  de  la  plénitude 
du  bec  de  la  plume.  le  laifle  les  trois 
autres  .que  l'on  employé  à  lapon- 
(ftuation,  qui  font  le  fufpenfîf,  Tad- 
miratif  &  î'interrogant  lefquels  ne 
font  point  autres  que  ce  premier, 
finon  par  quelques  acceilbires  ou 
traits  adjomts. 

Il  eft  temps  de  palTcr  à  noftre  fi- 
gure triangulaire  ,  laquelle  nous 
fera  aufTi  vtilemcnt  que  nettement 
coupper  noftre  liayfon  du  pied  en 
tefte,  aux,  m,  &:,n,fans  ferpenter  ny 
tournoy  er^ou  aquarrir  leurs  jamba- 
ges, come  fôt  quelques  vns,  qui  ne 
prennct  pas  garde  qu  elle  doit  eftrct 
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diagonalemenc  portée  du  bas  en 
haut,  auec  autant  de  légèreté  que 
de  netteté  j  &  fortic  deTextremité 
du  cofté  dextre  du  jambage  enui- 
ron  le  demy  plein  :  laifTant  toutes- 
fois  vne  pointe  peu  emouflee  au 
cofté  fcneftre  qui  paroiftra  égale- 
ment aux  deux  extremitez  d'iceux 
jambages  \  au  moyen  dequoy  Ton 
cognoiftra  qu'il  y  aura  autant  d'art 
&  de  régularité,  que  d'adrefTe  en 
telle  Efcriture.  le  ne  parle  pas  des 
lettres,  u,  &,  i,  qui  reçoiuct  vn  petit 
talon  au  bas  qui  donne  bien  de  la 
facilité  à  la  le6lure,  les  faifant  dif- 
férer notablement  des,  m,  &,  n.  Et 
pour  les  pointes  des  extremitez  (x\Ç- 
dites(eftude  bien  délicate)  cen'eft 
autre  chofe  qu  vn  demy  plein  du 
plat  aquarry ,  ou  vn  quart  du  plein 
parfaiû,  ouà  biépeu  près  pour  ne 
point  pointiller.  Ceft  aflcz  main- 
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tenant ,  Ridiculum  demonffrare  quod 
eflperfenotum.  Venons  à  prefent  à 
la  définition  de  ces  figures,  afin  de 
les  mieux  cognoiftre. 

le  fçay  bien  que  vous  me  direz, 
Philographe ,  que  c'eft  par  ou  il 
falloit  comencer,  ainfi  que  veulent 
les  Philofophes  :  Mais  ie  ne  pretens 
pas  icy  faire  le  Rhetoricien,  ny  le 
Philofophe,  ains  Amplement  de 
vous  dire  mon  fentiment  de  l'Art 
que  ie  profcffe  auec  autât  d'ad:ion, 
que  d'afFed:ion  :  Nemo  dat  quoi 
non  habet.  Seulement  m'efforceray 
ie  de  vous  faire  cognoiftre  l'amour 
que  i'ay  toufiours  eu  pour  TEfcritu- 
re,  ôc  que  l'ayant  préféré  à  mon  co- 
tentement,  j'ay  vfé  du  confeil  de 
Ringelberge  en  fo  liure.  De  ration: 
fiudtj.  Très  fotij^imum  (  dit-il  )  in 
fludendi  modo  qradt^s  funt.  Àudire,  do- 
cere,  fcribsre.  Il  y  a  principalement 

trois 
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trois  degrez  en  la  méthode  d'eftu- 
dier;  efcouter,  enfe:gner,  elcrire. 
Et  ailleurs  .^  H  tiyjc  fcopu  m  Je  m per  h.ihc 
mpeSîureJtude :  hue cogitatione^^ collo- 
quia,  labereSyfofTiniitj  nj'tgiliaSy mentem^ 
"valetudinem  corports  ^  opes  denique^ 
quicquid  egeris  ^  quicquîd  aud'ierfs, 
quicqaid  njideris  y  referas  necefje  efl. 
Ayez  toufiouTs  ce  but  en  voftre 
cœur,EsT VDIEZ;  IleftnecefTai- 
re  que  vous  rapportiez  à  cela  vos 
penfées,  vos  entretiens,  labeurs, 
repos,  veilles,  voftre  efprir,  la  lanté 
devoftre  corps,  vos  nchcfles,  bref 
tout  ce  que  vous  faites ,  tout  ce  que 
vous  cfcoutez ,  tout  ce  que  vous 
voyez.  Mais  fi  vous  m'en  croyez 
vous  en  lirez  le  trait  à  fa  fourcc^  ou 
vous  trouuerez  dequoy  vous  fatis- 
faire.  Il  fuffit  que  ie  vous  die  que 
V  réloge  donné  à  ce  liuret  de,  Liber 
vcrèaureu-s,  luy  eft  iuftementdeû, 

E 
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Quefi  ic  fuis  trop  long,  &  qu'il 
vous  fcmblc  que  ie  recherche  la 
chofede  trop  loing,  ie  pareray  ce 
coup  par  le  dire  duPhiloiophe  ^  qui 
eft  que.  Rem  non  ferfeBè  teneri ,  ni/i 
intime  penetretur  ^  cognofcatur. 
On  ne  cognoift  pas  parfaitement 
vnechofe,  fî  on  ne  la  pénètre  inti- 
mement. Et  ailleurs  que.  Non  ha- 
hetur  fcientificct  rei  alicum  cognitio, 
donec  fiât  refolutio  ad  principia  lUius 
indemonftrabilia»  L'on  n'a  pas  la  co- 
gnoiiîance  fcientifique  d'aucune 
chofe,  qu'on  ayc  fait  refolution 
lufqu'à  fes  premiers  principes  qui 
ne  fe  preuuent  point.  Tellement 
qu'il  faut  pénétrer,  &:  cognoiftre 
les  vrays  principes  qui  feront  inde- 
monflrables,  lors  qu'il  n'y  aura  rien 
au  àtÇiUs  d'eux ,  afin  de  bien  fçauoir 
fon  Art  pour  en  eftablir  &  affermir 
les  principes  &  préceptes  qui  doi- 
uent  eftre  vns,  mefmcs,  &:  cômuns. 
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Or  pour  définir  la  rondeur,  ce  n'eft 
autre  cliofe  félon  Eu clide  que,  Yigu- 
r a  plana  "vna  tantùm  lima  contenta ,  in 
cuiuâ  medio  punélns  cfl^a  quo  omnes 
linea  ai  circumferentiam  duéla  funt 
aijuales.  Le  Cercle  eft  vnc  figure 
plane  comprife  par  vne  ligne  feule- 
ment, au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
vn  poinâ; ,  duquel  toutes  les  li= 
gnes  menées  à  la  circonférence 
font  égales.  Ou  bien  comme ie  Tay 
leû  dans  Platon  plus  laconique- 
ment,]^ of«»^«w,  (dit-il)  hoceji CH- 
iu6  extrema  Vndequacjue  à  medio  dijîat. 
Le  rond  eft  duquel  les  extrêmes 
font  de  tous  coftcz  diftans  du  mi- 
lieu. Et  le  quatre  parfait,  eft  vne 
figure  qui  a  les  coftez  égaux,  &  les 
angles  droits ,  qui  fert  à  mefurer  les 
figures  planes  de  noftre  corps  d'Ef- 
criture  >  vous  laiflant  à  iuger  ou  £è 
retrouue  le  lieu  de  rimparfait.Mais 

Eij 
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auant  que  de  pafler  au  triangle  il 
faut  fçauoir.  Philographe ,  qu'il  y  a 
trois  fortes  d'angles ,  lefquels  ont 
lieu  en  noftre  Efcriture,  ôc  que  l'an- 
gle fe  fait  où  les  deux  lignes  fe  ren- 
contre en  vn  poin6t  ;  que  les  angles 
généralement  parlant  font  recStili- 
gnesounon;  ôc  de  ces  non  recSlili- 
gnes ,  qu'il  y  eji  a  d'infinies  fortes. 
Que  les  trois  principaux  qui  font 
employez  en  noflre  Efcriture,  font 
le  droir,  l'aigu ,  &  l'obtus  :  Le  pre- 
mier defquels  (afin  de  vous  afligner 
leur  vraye  &  naturelle  fituation) 
doiteftre  ^paroiflre  aux  lettres,  f, 
de,  ty  en  leurs  traits  trauerfans,&  en- 
core au^  lettres,  1,  r,  &,  t,  lors  qu'el- 
les finiflentle  mot.  Que  le  fécond 
fe  rencontre  principalement  aux 
lettres,  m,  &,  n,  lors  que  l'on  coup- 
pe  la  liayfon  du  bas  du  jambage  au 
haut  du  fubfequent ,  pour  nous 
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faire  expédier  plus  diligément^  fans 
r^entrer  dans  le  quart  d  iceiuy  jam- 
bage, ou  pour  le  peu  de  mouuemct 
quefaflelaniain,  ou  la  plume,  en 
vne  chofe  fi  petite  que  le  corps  de 
noftreEfcriture^elleîe  trouue  quafi 
toufiours  dans  le  milieu  de  ce  jam- 
bage, à  la  mode  des  anciens  tout  a 
fait  rebutée  &  delaiffée  à  prefent, 
parce  qu  elle  retarde  trop  le  Scribe, 
raflubjettiflànt  de  repafTer  ou  il  a 
desja  elle.  Outre  que  cela  fait  faire 
le  plus  fouuent  vne  Efcriture  extré- 
memétdefagreable  par  vne  pointe 
exccflîue  qui  fy  retrouue  ;  ou  par 
vne  noirceur  d'encre  trop  grande, 
attendu  qu  en  rentrât  ainfi  dans  ce 
jambage  on  met  encre  fur  encre, 
qui  ofte  la  netteté  de  TEfcriture  : 
joint  l'impoiTibilité  quil  y  a  de  ce 
faire  en  la  lettre  courâte  praticien- 
ne, vous  lefçauez  bons  Scribes. 

C  iij 
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Et  pour  ne  point  donner  lieu  à 
l'equiuoque  (chofc  très  dangereufe 
en  cfcriture)  noftretroifîeime  an- 
gle qui  eflTobtus  feraouuert,  tant 
foit  peu  arrondy  &  adoucy  pour  ne 
pas  rendre  la  chofe  fi  contrainte  & 
affc(5tée;&:  ce  afin  que  les  lettres,  u , 
&ji,  foient  notoirement  différentes 
Â:  recognuës  d'auec  les,  m,  &:,  n,  rat 
pour  faciliter  la  ledlure  que  pour 
Ibulager  la  veuë  du  Ledleur  :  & 
vous  diray  en  paflant  que  la  liayfon 
qui  affemble  les jâbages  des,  m,  &:, 
n,  doit  eftre  droite ,  &  au  contraire 
celle,  des,u,  courbe  prenant  du 
pied  au  milieu. 

Et  ce  dernier  angle  prendra  place 
principalement  au  pied  des  lettres, 
a,i,u,  lefquelles  font  très  importan- 
tes en  leurs  iiayfons ,  fans  obmettre 
que  les,  1,  &,  t,  le  demandent  auffi: 
fauf  toutesfois  d'adoucir  arrifte- 
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ment  (  comme  i'ay  dit)  ce  qu'il  y  a 
de  rude  &  de  defagreablc^en  arron- 
difsac  peu  pluSj  ou  peu  moins,  quel- 
que chofe  de  la  viue  quatre  qmfe 
rencontre  en  cet  anele.  Il  me  iem- 
ble  desja  vous  oiiir  dire,  Philogra- 
phe,que  tout  cecyeft  géométrique, 
&  à  la  vérité  il  Feft  auffi.  Mais  de 
grâce!  peut-on  dépeindre  l'or  qu'a* 
uec  l'or  mefme.  Quel  moyen  de 
nomer  les  traits,  ôc  dcdcmonilrer 
les  figures  de  noftre  Efcriture  toute 
géométrique  qu  auec  la  géométrie 
mefme,  6c  par  ces  propres  termes. 
Voicy  vn  aduisenpafTant,  Philo- 
graphe ,  qui  eft  de  vous  faire  in- 
ftruire  quelque  temps  aux  elemens 
de  la  géométrie,  au  moyen  de  la- 
quelle vous  découurirez  plufîeurs 
petits  myfteres  de  rArt,&:  appren- 
drez à  nommer  proprement  beau- 
coup de  traits  dependans  d'iceluy. 

E  iiij 


,7i  ^If-[y  i^flf^^^f 

lefçay  bien  qu'il  feroit  encore  ne- 
çelkire  qu'vn  MaillJre  Efcriuain  fut 
lettre^  tjuxt  il  cfl  vray  de  dire  que 
l'éilude  des  bonnes  lettres  nous  fait 
parler  congruëment,&  efcrire  cor- 
rediement.i.  chofe  autant  impor- 
tante, qu'elle  eft  requife  &l  fouhai- 
table  à  vn  Maiftre  qui  fait  profef- 
iion  d'enfcigner  :  D'autant  que  la 
teinture  des  premiers  documens 
qu'il  donne,  efî  celle  qui  d'o.rdinai- 
-re  demeure  toute  la  vie  à  celuy  qui 
Ja  reçoit^  Mais  quoy  I  il  y  a  h  loing 
a  Corinthe,  que  tout  le  monde  n'y 
peut  pas  aller. 

Qui  nefçaitl'auantage  que  donc 
la  literature  a  vn  MaiftrerNe  luy  en- 
feigîie-elle  pas  que  c'efl:  qu'art,  que 
principe,  que  demonftratioa  :  de 
combien  il  y  en  a  de  lortcs,  dcquoy 
elle  eft  compoféej  de  ce  qu'elle  doit 
produire  ?  ^n  outre  qu'il  y  a  vn  or- 
dre de  compo/irion,  vn  autre  de  re- 
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folutionj  &  beaucoup  d  autres  cho- 
fes  que  ielaifTe  à  vous  dire,  aumoyê 
defqu elles  vn  Mailtre  cft  beaucoup 
plus  méthodique  &  plus  intelligi- 
ble en  fes  enfeignemens  ;  traite  &" 
manie  fon  Art  auec  bien  plus  de 
Facilité  &  de  clarté  quVn  autre ,  le- 
quel fins  cet  ayde  Penuelopantfou- 
uent  luy  mefme^  charge  &  furchar- 
ge  quant  &  quant  l'elprit  de  celiiy 
qu'il  enfeigne^par  quantité  de  mots 
impropres  &  barbares,  voire mef- 
meaulii  furperflus  qu inutils,  laif 
fans  le  poindt  &  le  centre ,  pour  de- 
meurer a  la  circonférence. 

Daliantage  que  la  vérification 
ne  demande  pas  moins  d'érudition 
&  de  fcience  que  l'inflrudlion^eftat 
certain  qu'à  moins  d  vne  grandi!- 
fîme  capacité  dans  l'Art ,  par  vne 
extrême  recherche  &  laborieufè 
eftude  dansla  plus  épurée  théorie. 
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&  les  plus  cachez  fecrets  &  artifi- 
ces, aucc  vne  longue  pratique  qui 
fait  l'expérience  jvn  homme  nefc 
doit  pas  ingérer  ny  entreprendre  de 
verifier^pour  f en  bien  &  dignemêt 
acquiter  :  nous  le  cognoiftrons  cy 
après. 

le  me  fuis  trop  deftourné ,  reue- 
nons^à  noftre  troifiéme  figure  qui 
eft  le  triangle^Ie  nom  duquel  décla- 
rant afTez  ce  que  c'eft,  m'exempte 
de  fa  définition.  Ilfautfçauoir  qu'il 
yenadeplufieurs  fortes ,  de  redli- 
îignes  &  autres ,  ôc  que  ce  mot 
triangle  n'eft  que  le  nom  gênerai, 
ayans  tous  quelque  chofe  de  diffé- 
rent qui  les  fait  proprement  &  par- 
ticulièrement nommer.  Et  ce  trian- 
gle fe  rencontre  complet  lors  que 
pour  nous  faire  recognoiftre  la 
bote  &r  les  defFauts  d'vne  efcriture, 
nous  tirons  deux  lignes  paralelles 
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délicatement  menées  qui  touchent 
IVne  &  l'autre  extrémité  du  corps 
d'icelle  efcriture. 

Et  comme  nous  auons  des  liayfons 
diuerfemêt  placées,  les  vnes  prenâs 
du  pied  en  tdfte,  les  autres  du  pied 
au  milieu,  ^  du  milieu  en  hautj 
vous  cognoiftrez  où  le  retrouuent 
les  angles,  &  files  traits  des  lettres 
feront  bien  menez  par  le  moyé  des 
triangles  effeétifs  ou  imaginaires. 

Mais  afin  que  l'imagination  ne 
vous  trompe  point.  Philographe, 
le  vous  confeille  d'efcrire  autant 
régulièrement  que  vous  pour- 
rez vne  douzaine  de  beaux  & 
longs  mots  entre  deux  lignes  pa- 
ralelles ,  puis  confiderer  attenti- 
uement  qu'elles  figures  fe  rencon- 
rrent  tant  dans  l'intérieur  qu  a  l'ex- 
térieur des  lettres.  En  après  ayant 
recogneu  les  triangles  quecespre= 
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inieres  lignes  vous  feront  veoir  du 
bas  au  haut,  &  du  haut  au  bas  j  II 
faut  entre  ces  premières  en  mener 
vne  au  miheu  qui  leur  foit  parfai- 
tement équidiftante,  laquelle  vous 
monftrera  ceux  qui  prennent  du 
pied  au  milieu,  &  du  milieu  en 
haut:  car  toute  liayfon  biayfée  eft 
droite  ou  courbe  &  prend  du  pied 
enteftç, oudu.pied  au  milieu,  ou 
du  milieu  à  la  tefte  comme  a  efté 
dit.  ç^/  Philographe ,  la  bonne 
eftudel  que  de  lumière  à  vn  Scribe 
defircux  de  la  régularité.  Mais  fi  à  ce 
trauail  vous  tirez  des  lignes  perpen- 
diculaires dchcatemcnt  menées 
dans  le  plein  de  chaque  lettre,  & 
que  non  content  vous  meniez  légè- 
rement d'autres  hgnes  diagonales 
pardcflus  chaque  liayfon,  c'ell  en 
cjffe6t  le  feul  moyen  de  cognoiftre 
1  artirte  £fcriture  &:  la  plus  fcien- 
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tieufe  :  tant  il  eft  certain  que  par  là, 
on  peut  cognoiftre  fil  y  a  vne  exa- 
demefure,  &vnepon6luellefîtua- 
tiondes  effe6ts  de  la  plume ,  6c  iul- 
ques  aux  moindres  défauts  &  la 
plus  petite  difproportion  ;  voire 
mefine  que  cecy  eft  vn  moyé  pour 
améliorer  en  peu  de  temps  vne  Ef- 
criture.  Et  ainfi  les  trois  lignes  Cm- 
ples  qui  compofent  le  triangle, 
fçauoir  celle  à  face  _,  la  perpendicu- 
laire,  &la  diagonale,  eftant  bien 
confiderées,  les  Pythagoriciens  a- 
uoient  raifon  de  dire  que  la  Trinité 
eftoit  la  mefure  de  toutes  chofes: 
veu  qu'en  efFedmefme,  les  figures 
les  plus  irregulieres  fe  mefurent  par 
le  triangle.  Et  Ariftote  après  eux  a 
dit  hautement  que.  Tri  a  (uni  omnia, 
le  laifle  à  part  l'explication  des  Phi- 
lofophes  touchant  cette  trinité,  en- 
core que  ie  pourrois  bien  la  faire 
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quadrer  à  monfujet,  puis  que  cha- 
que chofe  à  fa  fin,  fon  principe ,  ôc 
fon  milieu. 

De  vous  dire  icy  que  par  ces  dé- 
mon ftrations  &  ces  moyens ,  vous 
efcrirez  en  perfection,  Philogra- 
plie,  ce  feroitauancerrimpoffible^ 
tant  il  eft  vray  de  dire  qu  il  ne  fe 
trouue  point  d'Efcriture  parfaite  : 
quoy  que  ces  termes  foient  aflez 
communs  à  la  bouche  de  quelques 
Scribes,  difans,  que  tel,  ou  tel  ef- 
crit  en  perfection.  Nous  vifons  bié 
à  la  perfection ,  mais  pour  arriuer 
feulement  au  milieu.  Qui  ne  fçait 
la  diftance  qu'il  y  a  entre  dire&  fai- 
&  qu Vn  chacun  fait  fort  bien  le 
premier,  ôc  faquitte  fouuent  fort 
mal  du  dernier?  Ceft  prendre  le 
vol  trop  haut ,  n'ayant  que  des  foi- 
bles  aifles.  Il  vaudroit  mieux  s  en 
tenir  aux  termes  de  cette  dorée  me- 
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diocrité,  &fe  eontenter  daller  de 
pair  auec  ceux  qui  ont  efté  les  plus 
parfaits  deuant  nous. 

•  médium  tenuère  heati. 

Les  vertueux  gardent  le  milieu.  Et 
fans  arrogance  fuiure  le  conleil  qui 
fut  donné  à  Icare. 

Inter  'Vtrumf,  'voU ,  medio  tutifîi^ 
mus  ihis.  Vole  entre IVn  & lautre; 
tu  marcheras  très  affeur  é  par  le  mi- 
lieu. 

Et  cette  ce  n  efl:  pas  peu  fe  flater, 
de  fe  promettre  le  dernier  poin6l 
en  cet  Art,  que  le  feul  compas  fixe 
peutiuftifier,  &:  non  la  main  trop 
inftable,  laquelle  a  fes  viciflîtudes 
auflî  bien  que  les  autres  chofes  j  Ce 
que  font  fouuent  neantmoins  ces 
grands  Scribes,lefquels  ne  pouuans 
reijdre  raifon  de  ce  qu'ils  font  pluf- 
toftpar  routine,  ou  par  leur  naturel 
qucpar  Art,  n  ayans  point  de  theo- 
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ricj  lis  n'ot  point  aulli  de  méthode, 
&font  confequemmét  incapables 
d'enfeigner  cette  perfedion  qu'ils 
vantent  inconfidérement.  Ce  font 
comme  on  dit  des  corps  fans  ame, 
puis  qu'a  le  biê  prendre,la  pratique 
n'eft  que  le  corps^&la  theorje  vraie- 
meiit  Tame  qui  le  doit  toufiours 
auiuetj  pour  donner  quelque  cliofe 
defouefue  &c  de  fucculent  à  l'in- 
ftrudiion  :  Ou  bien  comme  la  pra- 
tique cft  l'animal,  &  la  théorie  le 
raifonnable,  nous  pouuos  dire,  que 
n'efcriuant  que  par  quelque  prati- 
que, parhazard.  ^  ians  fondemet, 
iiyraiions^  c'eit  comme  vn  perro- 
quet qui  ne  fçait  pas  plus  ce  qu'il 
dît  j  que  celuy  là  ce  qu'il  fait  :  & 
ainil  j'accorderay  toufiours  qu'il  y 
aura  plus  d'ammal  que  de  railonna- 
bles  en  tels  Scribes.  Et  fâchez.  Phi- 
lographe, que  la  palme  n'eft  pas 

lc2:itimemenc 
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légitimemec  d  eue  à  tels  Efcriiïains, 
ains  à  celuy  qui  efl  également  theo- 
rien  &  praticien,  &  lequel  par  pré- 
férence doit  eftre  choify  pour  dref- 
fer  vne  main  en  l'Art  d'Efcriture. 
Or  la  fin  de  la  théorie,  c'eft  la  vé- 
rité :&  le  but  de  la  pratique,  c'eft 
TœuureiLa  théorie  cognoift,  &:  no» 
père  point  :  la  pratique  opère,  &  ne 
cognoift  pas  :  &  ainfi  la  fin  de 
la  fcienx:e  theoretique  ell:  la  ca- 
gnoiflance:&  le  but  de  la  pratique, 
l'opération.  Ceft  pourquoy  il  eft 
befoin  de  marier  IVne  auec  l'autre 
pourfairevn  MaiftreEfcriuain  ca- 
pable. Car  nous  voyons  fouuenc 
en  enfeignât  quVn  efprit  bien  fait, 
k  lailTc  autant  perfiiader  par  les  rai- 
fons  de  l'Art  ,  qu  vn  autre  moins 
bon,  toucher  par  la  pratique. 

Fortiùs  irritât  animos  demijfaperaurem» 
^^àm  ^ti^funt  oculî6  fubieBui  ^c, 

F 
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Les  chofes  qui  entrent  par  loreille^ 
font  plus  d'irapreflîon  fur  nos  ef" 
prits,  que  celles  qui  fontprefentées 
a  nos  yeux. 

Conclues  toutesfois  auec  Pytha- 
goré,qui  dit,  que  l'exercice  fans  art, 
n  cft  rien  ;  &  que  Tart  fans  exercice 
eft  nul.  Ce  feroit  eftre  trop  long  de 
vous  faire  veoir  icy  la  neceflité  ab- 
foluë  de  la  pure  théorie,  &  dVne 
paffable  pratique  à  vn  Maiftre  Ef- 
criuain  qui  veut  fidellement  enfei- 
gner,  voire  à  celuy  qui  veut  tuta 
confcientia  y  entreprendre  de  véri- 
fier les  eicritures  &c  fisnatures. 
Car  il  faut  tenir  pour  certain 
que  nous  ne  cognoiffons  chaque 
chofe,  quen  tant  que  nous  enco- 
gnoiflons  les  caufes  :  puis  que  bien 
fçauoir,eft  cognoiftre  ôc  fçauoir 
par  les  caufes  dit  Ariftote.  Et  ce- 
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pendant  (Vérifications  )  ceft  à 
vous  à  qui  ie  parle  maintenant,  &, 
non  aux  vérificateurs  :  vous  me  fau- 
tiez bien  que  refpondre  fi  ic  vous 
interrogeois  touchant  les  perfon- 
nes  qui  vous  efcortcnt(Dieu  vueille 
qu'ils  ne  vous  efcorchét)  quâd  pour 
toutes  raisos_,  après  vne  page  de  fty- 
le  quafi  inutile^  ils  difét  ftoïquemét 
qu'vn  tel,  ou  vne  telle,  n*a  pas  efcric 
ou  figné  telle ,  ou  telle  pièce  :  &  ce- 
pendant chofe  eftrange  1  que  la  vie, 
ou  pour  le  moins  les  biens ,  ou  Tho- 
neur  foient  entre  les  mains  de  têts 
vérificateurs  ,  qui  fans  art  ny  rai- 
fbns  ,  fondez  fur  vne  fimple  co- 
gnoiffance  habituelle  qu'ils  ont  de 
veoir  deTefcriture,  pourlapouuoir 
dire  plus  ou  moins  hardie,  plus  ou 
moms  foible,  ou  mieux  formée;  ils 
fe  mettent  en  hazard  de  condam- 
ner rinnocét  pour  le  coulpable  :  ce 

-Fij 
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que.  feroit  aufli  bien  qu'eux  le 
moindre  Scribe  qui  auroit  de  bons 
yeux.  Ilny aremede^ilfautqueic 
le  die.  Ton  ne  fçait  fî  c'eft  aux  chaps 
ou  à  la  ville  :  mais  ie  fçay  des  affaires 
que  la  crafle  ignorance  de  quelques 
vérificateurs  a  fait  renuerfer ,  en 
donnant  àts  aduis  &  iugemens 
cotrairesauxbos.  Et  Dieu  fçait  que 
ie  parle  auec  certitude,  &  vous  le 
fçauez5aufli  chers  Cofreres^que  des 
affaires  afTez  faciles  ont  pery  par  les 
depofîtions  de  ces  MelTieurs  qui  le 
méfient  de  la  verificature.  Ilsdoi- 
uent  fçauoir  neantmoins  (  ie  parle 
généralement  à  tous  ceux  quifen 
méfient  )  qu  vne  affaire  perifîant 
entre  leurs  mains  faute  de  Çcicncc  ôc 
d'expérience ,  ils  font  feuls  la  caufe 
de  la  perte  &  ruine  des  parties_,Voire 
nrefme  font  tenus  à  reftitut  jon. 
le  demeure  bien  d'accord  que  ces 
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Meilleurs  voyent  des  lettres,  &  de 
J  efcriture  aulli  bien  que  nous  \  mais 
diuerfemenc  &  dVn  autre  biais, 
comme  dit  Sainâ:  lean  Chryfo- 
ftome,  voicy  fa  fîmilitude  de  la 
Ie<5lure  des  lettres  qui  eft  parfai- 
tement belle,  d>c  fait  bien  à  mon 
propos,  et  quemadmodum  (dit-il) 
m  Itteris  vfuuenity  'Vt  omnes  aquè  cas 
cernamusy  doÛi  luxta  acindocli ,  at  non 
eadem  omnes  mente,  Stulti  enim  ac 
ignaricum  eas vident,  nihil  aliud  quam 
literas  ejje  putant  :  Intelligentes  vero 
magna arte  reconditufenfum  eruunt.  Il 
arriue  ordinairement  en  Tefcriture 
que  tous  indifféremment  docles  Se 
ignorans  voyent  toutes  les  lettres, 
mais  non  pas  auec  mcfme  intelli- 
gence. Car  les  fols  &ignorans,lors 
qu'ils  les  regardent ,  ne  portent  pas 
leurs  penfées  plus  auant  qu'aux  ca- 
radteres,  mais  les  intelligens  auec 
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vn  grand  artifice,  tirent  le  lensca» 

chéeniccux. 

Il  en  eft  de  mefme  de  plufieurs  qui 
ne  lugét  de  l'cfcriture  que  des  yeux:^ 
&  non  des  efFedls  d  icelle  parla  cau- 
fe  :  Ils  voycnt  bien  des  lettres^  mais 
ils  ignorent  de  qu  elle  manière  elles 
ont  efté  faites ,  îi  naturellement  ou 
artificiellement. 

Et  ce  qui  eft  de  plus  infiiportable 
eft  d'oiiir  dire  à  plufieurs  de  ces 
Meflieurs ,  que  les  Maiftres  Efcri- 
uainsny  cognoifTent  rien,  &c  qu'ils 
nedeuroient  iamais  aflifter  aux  ve- 
rificationsimais  iene  fçayfiirquoy 
fondez  ^  puifque  noftre  maiftrife 
Il  eft  à  autre  dclTein ,  &  que  l'inten- 
tion de  nos  ftatuts  n'a  pour  fin  prin- 
cipale que  la  vérification  des  efcri- 
|:ures  &  fignaturcs ,  &:la  perfedion 
deTArt  de  bien  cfcrire  auecl'orto- 


graphc. 
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Mais  ie  me  contenterav  de  leur 
refpondre  en  vn  mot  que.  Traflant 
fahriliafahri:  (^  Meàici  (juod  Adedi' 
corum  efl.  Chacun  parle  de  fon  arc. 
Les  Médecins  de  ce  qui  concerne  la 
médecine. 

Or  à  mon  égard  il  m'importe- 
roic  peu  de  ne  iamais  vérifier  ,  co- 
gnoiflant  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
fen  bien  acquiter  à  moins  que 
d'eftreEfcriuain  bien  capable,bien 
verfé,  6.:  très- expérimenté  dans  cet 
Art.  Mais  que  beaucoup  de  mes 
confrères  qui  feuls  le  peuuent  &r  le 
doiuent  comme  vray  s  Experts,  c'eft 
ce  que  l'on  ne  peut,  &r  ne  doit-on 
leur  refufer  ny  defnier  fans  caufe  lé- 
gitime, puis  qu'ils  font  très-capa- 
bles de  ce  faire  comme  Maiflres  de 
l'Efcriture  &:  de  la  verificature. 

Que  fi  luftinian  &  quelques  au- 
tres euïTent  fçeu  la  certitude  de  la 
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fcience,  &  l'expérience  que  nous 
auons  de  dire  vne  pièce  ou  fauflc 
ou  véritable  -,  ils  n^euflent  pas  eu 
tarde  peine  d'admettre  la  compa- 
raifon  des  cfcritures,  eftât  tres-vray 
de  dire  que  nous  fçauons  &  profef- 
fons  noftre  Art  par  les  vrayes  rei- 
gles  &  affeurez  préceptes  d'iceluy, 
&  non  par  vne  cafuelle  pratique 
qui  ne  peut  pas  donner  vne  co- 
gnoiflance  fcientifique,  &  capable 
de  faire  diftinguer  &  difcerner  les 
efcritures  Icsvnes  d'auec  les  autres, 
le  vray  d'auec  le  faux  par  telle  ou  tel- 
le différence.  Scientis  ft^num  cjl  f.ofje 
docêre,  dit  Ariftote  :  pouuoir  enfei 
gner,  eft  vne  marque  du  fçauoir. 
Mais  ce  qu  on  ncfçait  que  peu,  on 
ne  peut  l'enfeigner,  dit  vn  Poète. 

Pour  moy  qui  ne  m'eftimc  que  le 
dernier  des  autres,  ic  nedefireque 
d'apprendre,  ôc  toute  ma  vie  j'ay 
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eftç  curieux  de  fçauoir ,  quoy 
que  ie  n'en  aye  guère  appris  ny 
retenu.  le  ne  veux  pas  fçauoir 
beaucoup  ^  pourueu  que  ie  fois 
afleuré  que  le  peu  que  ie  fçauray 
foit  fort  bon  &  vtile.  Mais  fil  fe 
trouuoit  quelqu  vn  parmy  ces  Mef- 
lîcurs  qui  me  vouluft  enfeigner 
quelque  cKofe ,  il  cognoiftroit  que 
ie  ne  luis  pas  de  ceux  qui  fçauent 
bien  ce  qu'ils  ne  font  pas. 

Omnesfcire  yoluntj  mercedefoluere  nemo^ 

ïous  défirent  d'apprendre, & per 
fonne  ne  veut  payer  le  fallaire. 

L'on  ne  m'a  iamais  enfeigné  que 
l'on  ne  peut  afTez  rccognoiftre  & 
rémunérer  ceux  defquels  nous  te- 
nons &  fçauons  quelque  chofe.  le 
peux  affeurer  que  le  peu  que  ie  fçay 
d^s  hommes  m'eft  bien  pretieux. 
Alexandre  à  bon  droi6t  fe  croyoic 


plus  obligé  à  fo  Précepteur  qu  afo 
perc,  auiïi  auoit-il  eftc  enfeigné  de 
celuy  qui  a  dit  que,  Magiftrts ,  Diis^ 
^Tarenhuâynonfotefl  reddi  aequiitales» 
Nous  ne  fautions  rendre  Fequiua- 
lent  à  nos  Maiftres,  aux  Dieux,  &  à 
nos  parens.  Mais  ie  veux  vous  faire 
cognoiftre  ma  curiofité  &c  mon  dc- 
fir.  Philographe,  par  ce  quife  paffa 
entre  vn  honnefte  home  ôc  moy, 
quand  pour  trois  ou  quatre  heures 
de  fon  temps  prifes  à  la  comodité, 
en  quatre  ou  cinq  iournées  de  feftes 
ou  autres  iours  près,  ou  efloignez^ 
il  refufa  vne  douzaine  d'efcus  que 
ie  luy  prefentois  de  bo  cœur  (  &  de 
tres-bon  cœur  ie  luy  en  eufle  donné 
pluftoft  trente  )  ou  pour  m'enfei- 
gner,  ou  pour  conférer ,  cela  eftoit 
à  fon  choix.  Mais  malheur  !  ny  mes 
douces  paroles  tant  répétées,  ny 
mes  humbles  prières ,  tant  de  fois 
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reïterces,n  inapetrercnt  rien  de  luy, 
non  plus  que  celles  de  la  perfonnc 
qui  le  deuoic  ce  femble  obtenir. 
le  ne  me  tiens  pas  pour  cela  efcon- 
duit,  i'employe  l'authorité  d Vn 
tiers  (auquel  i'en  demeureray  toute 
ma  vie  redeuable  )  qui  le  dcuoit 
emporter  5  (  car  cela  luy.eftoit  bien 
deû  &  au  delà)  Mais  quoy  l  ie  ne 
fuis  pour  cela  que  dans  Tefperance, 
il  eft  riche  en  promefles ,  &c  pauure 
enelFecSbs,  ilmedone  (dis-je)  beau- 
coup de  fueilles  &c  point  de  fruits. 

ijuid  emm  promittere  Udiû 

ToUichis  diues ,  quibhet  ejjepotefl. 
Quel  dommage  apporte  de  pro- 
mettre ?  vn  chacun  peut  eftre  riche 
en  promefles. 

Bref  ie  perd  mon  temps  en  cher- 
chant  vn  homme  curieux  ô^fcien- 
tieuxdcmon  Art  come  ie  croyois 
celuy-là.  Mais  en  fin  l'ayant  quitté 
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luy  &  les  autres,  ic  me  retire,  ic 
cherche,  ie  frappe,  ic  demande,  & 
pour  comble  ie  me  lacrifie  moy 
mefmeau  temps  au  trauail,  &  à  Te- 
ftude,  (  refolu  que  ie  fuis  de  comba- 
tre  noftre  premier  vengeur  dont 
parle  Trimegifte)  &cefurlapen- 
iée  que  me  donna  ce  vers. 

eJI  Detts  innoh'pSjagitante  calefcimus  ilîo» 

Dieu  eft  en  nous,  &  luyagiffant, 
nous  nous  fentons  cfchaufFez  pour 

Eftant  ainfi  retiré  &  calmé ,  i'ef- 
pcre  de  celuy  qui  peut  plus  enfei- 
gner en vn  moment,  que  tous  les 
hommes  enfemble  en  vne  Eternité 
fi  tant  ils  pouuoient  durer ,  &  en 
cette  retraite. 

Spiritus  intus  agit ,  fotamfy  infufa 
per  artus. 

tykfens  agitât  molem.  L*Ame  agit 
au  dedans ,  ôc  infufe  par  nos  mem- 
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brcs,  elle  efmeut  toute  Ja  mafle. 
Pourquoy  ie  vous  peux  afTeurer 
quelepeuqueiefçay  (cher  Philo- 
graphe )  ie  l'ay  apris  auec  peu  ou 
point  de  fecours,  n'ayant  que  trop 
expérimenté  ce  vieil  prouerbe, 
Homo  homini  lufus.  Et  dans  ma  fo- 
litudeieneme  prefcris  point  d'au- 
tres reiglesque  ce  trait  de  Ringel- 
berge.  Si  qui  (  dit-il  )  dd  te  accejje- 
tint  qui  tes  'vanas  ^  qu^  nihil  adartes 
facere  videntur^proferant.  Fuge  repente 
adftudia  tua  ifatius  efl  illi  tuam  miren- 
tur  impudent iamyquam  tibipereat  tem- 
pus,  Palm^naturafequiltthet,  nefciam 
fuccumhere  ifemper  quare  occafionçm 
audiendiydocendi  yfcrthendi.  Si  quel- 
ques vns  t'accoftent,  qui  t'entre- 
tiennent de  chofes  vaines ,  qui  ne 
^profitent  de  rien  pour  les  lettres, 
ruy  promptement,  &  te  retire  à  ton 
eftude.  Il  vaut  mieux  qu'ils  foient 


^;  4  ^IJ^^y  inflru  Si  if 

eftonnczde  ton  inciuilicc,  que  tii 
confomnie  le  temps  :  Il  faut  imiter 
la  liarured^laPalm-e<juinefafFai(^ 
{e  iamais  :  Cherche  toufîours  l'oc- 
cafion  d'efcouter,  d'enfcigner  ou 
d'efcrire. 

C  eft  trop  fe  deftourner ,  reue- 
nons  vn  peu  pour  demander  à  ces 
Mefïieurs  qu'elles  reigles ,  &  quels 
préceptes  ils  voudroientdoncraux 
Maiftres  Efcriuains,  afin  de  les  ren- 
dre capables  de  bien  vérifier }  où  ils 
les  tiennent  bien  referrez,  oii  ils 
font  bien  fteriles,  veu  qu'ils  demeu- 
rent tout  court  en  leurs  depofitios, 
au  lieu  d'inftruire  les  luges  pour 
leur  faire  veoir  aufli  vifiblemcnr, 
quepalpablemét  toucher  au  doigt 
la  vente  ou  rauliete  dvne  pièce. 
Mais  quoy  !  ie  ne  m'eftonne  pas  de 
leur  fterilité ,  tant  il  eft  vray  de  dire 
qu'il  faut  auoir  trauaillé,  &  puif- 
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famment  eftudié  les  cffeds  de  la 
plume ,  àc  félon  les  diuers  degrez 
des  tenîies  que  Ion  peut  générale- 
ment déterminer  en  trois ,  afin  d*e- 
ftre  afTeuré  des  différences  qu  elles 
produifent ,  outre  pourtant  vn 
grandiflîme  nombre  d'autres  fu- 
bordonnées  à  ces  trois  premières 
principales.  Qui  ne  fçait  que  ce  fe- 
roit  entreprendre  l'impomble  d'en 
prefcrirele  nombre?  veu  que  Ton 
ne  rencontre  iamais  deux  efcritures 
femblables  de  tous  poincSs;  & 
qu'encore  que  les  Centaines  de  pcr- 
'fônncs  efcriuent  tous  d'vne  mefme 
taille  de  plume ,  &  fous  vn  mefme 
Maiftre,  cependât  toutes  cqs  mains 
marquent  diuerfement  leurs  ef- 
fe6bs.  Nous  le  voyons  tous  les  iours, 
&  chaque  iour  ,Phi!ographe^  nous 
doit  faire  faire  des  expériences  & 
Bes  obferuations  particulières  dâs  la 
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pratique ,  dont  la  théorie  ne  fçalc 
faire  que  des  difcours.  En  quoy 
nous  auons  de  l'auâtage,  &  vous  & 
inoy  chers  confrères,  en  enfeignâr 
de  nous  pouuoir  rendre  d'autant 
plus  experts  à  vérifier,  que  le  nom- 
bre de  ceux  que  nous  enfeignons 
eft  grand  :  Tous  lefquels  nous 
font  cognoiftre  la  caufe  de  tant 
de  différences  en  chacune  de 
leurs  efcritures,  foit  de  la  part 
des  diuers  temperamens ,  des  dif- 
férentes tailles  ou  tenues  de  plume^ 
conduites,  ôsTmaniemens  d'icelles, 
difpofitions ,  mouuemens  lents, 
brufques,  ou  violens,  &  plufieurs 
autres  caufes  que  nous  cognoifTons 
par  les  difFerens  eifeâ:s  que  nous 
voyons.  Il  faut  tout  de  bon ,  Philo- 
graphe,  fe  porter  voire  emporter 
dans  le  trauail,  &  principalement 
dans  ces  trois  tenues  de  plume  plus 

ordinaires. 
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ordinaires,  dont  le  champ  eft  grâd^ 
ôc  quafi  immenfe  dans  ceiuy  des  ir- 
régulières.  Car  pour  peu  que  la  plu- 
me foitpanchée,  ou  renucrféc^  elle- 
uée,  ou  abbaiflée,  tournée,  oud'c- 
ièournée  plus  ou  moins  horsdejfon 
terme  ou  necefTaire  affiettc  ;  il  le 
rencontre  toufiours  vne  fi  notable 
différence  en  fcs  cfFeds,  qua  peine 
peuuent-ils  eftrenombrez.  Aufonc 
dit  fort  bien. 

Innumevas  poj^itnyfcribedt  ofiedere  formas. 
Afin  que  ie  puifle  moftrer  les  faços 
d*efcrire  qui  font  infinies.  De  lortc 
qu  il  ne  ie  faut  point  refoudre  à 
moins  qu  àvneefl:udeobftinée,que 
le  vérificateur  doit  faire  la  dellus  en 
particulier,  fans  oublier  les  artifices 
qui  derhâdét  biê  dutéps  auiïî  &  du 
fecours,  pour  faire  des  expériences. 
Car  il  faut  fçauoir  qu'il  y  a  plufieurs 
fortes  de  lauemens,  d'eiileuemens^ 
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de  rcuiuâccs ,  d'encres  naturelles  d: 
artificielles, d'alceracions,  de  chan- 
gemens,  dercfl:ablifl'emés,de  com- 
munications, d'imitations,  de  dé- 
guifemens,  &:  occultations,  voire 
vn  nombre  innombrable  d'eipeces 
de  fi>\ifletez  qui  peuuent  eftre  in- 
uentées,  pour  accroiftre  le  nombre 
de  celles  que  Ton  fçait  qui  n'eft  que 
troD  ^rand,  fi  on  en  abufe.  le  vou- 
drois  bien  vous  delcouurir  quelque 
fecrets  que  les  vérificateurs  doiuenr 
neceflairement  fçauoir  pour  reco- 
gnoiftre  quand  on  fen  eft  feruy, 
ii'eftoit  que  ie  crains  que  tombans 
en  d(ts  mauuaiies  mains,  &  trop 
hardies,  ce  leur  fut  vn  fubjetd'en 
mal  vfer.  le  fçay  bien  que  les  Mai- 
ftres  d'armes  ont  toufiours  le  con- 
tre coup  tout  pr eft,  6c  qu'il  y  a  de 
l'antidote  contre  le  venin,  quoy 
que  mortifère.    ]Et  en  fin  que  les 
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mauuais  Scribes  &  fauflaires  mn- 
uenteront  point  tant  de  fauflctez, 
que  les  Experts  Maiftres  Efcriuains 
n'en  defcouurent  lorigine  &  l'in- 
uention ,  quoy  que  fubtile  &c  ca» 
chée. 

Miïïe  mali}j>cdes,  miUefalutis  crut. 
Mille  fortes  de  maux ,  mille  remcT 
desauflî. 

lefçay  bien  qu'il  y  a  vne  certai- 
ne imitation  que  l'on  peut  dire  ex- 
traordinaire^laquelle  ie  n'ay  iamais 
veùe  ny  apprife ,  aufli  n*ay-je  pas 
tout  veu  ny  tout  oiiy  :  Car  il  eft  cer- 
tain qu'il  nous  refte  touliours  plus 
à  apprendre  que  nous  n'enfçauons, 
&  que  la  meilleure  partie  de  noftre 
fçauoir,  ne  vaut  pas  la  moindre  de 
ce  que  nous  ignorons,  ditAriftote. 
Mais  qui  ne  fçait  qu'vn  Peintre 
peut  faire  vn  mcfme  portraid:  de 
diuers  grandeurs,  6c  cependant  que 

Gij 
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toutes  les  copies  reflembleront  très- 
bien  à  la  première  faite  fur  le  natu- 
rel :  de  mefme  que  l'on  peut  faire 
reffemblerplufieurs  copies  à  l'ori- 
ginal, ie  veux  dire  vne  efcriture  ou 
vne  fîgnature  à  vne  autre,  quoy 
qu  elle  ne  foit  pas  en  mefme  dimen- 
sion,  &  ainfi  que  cette  façon  de 
faire  quife  peut  reprefenter  par  le 
naturels  par  l'artifice,  ne  doit  pas 
eftre  ignorée  du  vérificateur,  & 
peux'afleurer  qu'elle  eft  très-diffici- 
le à  recognoiftre,  fi  l'on  n'en  fçait 
l'inuention ,  &  la  manière. 

Ce  qui  me  fait  dire  qu  il  faut  ne- 
cejGTairement  qu'vn  vérificateur  ayt 
vne  grandiflime  capacité,  voire  fi 
faire  ce  peut  autant  que  tous  les 
faufîaires  enfemble,  au  moins  en 
puiflance,  &non  pas  pour  la  met- 
tre en  ade  comme  eux.  Et  comme 
perfonne  ne  donne  ce  qu'il  n'a  pas. 
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de  mefme  on  ne  fçauroit  dire  Ôc 
defcouurir  ce  que  l'on  ignore ,  par- 
tant il  faut  conclure  que,  Soluere 
^inculum  nemo  potefî  qut  nodum  igno- 
rât. Nul  ne  peut  dcfFaire  le  lien^qui 
ne  fçait  pas  le  nœud. 

Et  comme  quelques  anciens  ne 
communiquoient  rien  qu'à  ceux 
de  leur  compagnie ,  de  mefme  ne 
crois-iepasque  nous  deuions  rien 
diuulguer  de  cts  chofes  aufïî  im- 
portantes que  preiudiciables  & 
dangereufes ,  qu'à  ceux  qui  vrays 
Maiftres  Efcriuains^  fçauront  bien 
garder  le  fecret  pour  n'en  point 
abufer.  Pourquoy  il  ne  faut  icy 
rien  efperer  par  efcrit,  la  conféren- 
ce nous  fuffira.  Vous  me  direz^  Phi- 
lographe, Bis  dut  ^qui  cito  dat^  mais 
il  y  a  au  reuers  de  la  médaille ,  Sat 
cito  ft  fat  benè.  Que  fil  y  a  quelque 
Zoïle  qui  vous  faffe  croire  que  ce 
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foient  dons  de  Cyclopes,  ou  vou- 
loir vendre  de  la  fumée,  &  que  les 
montagnes  conceuront,  dont  il  ne 
naiftra  quVne  ridicule  four is,  tout 
cela  ne  bleffe  ponit  mes  aureilles  : 
le  Lion  fe  cognoifl  par  l'ongle.  le 
ne  prétends  pas  d'apprendre  aux 
Aigles  à  voler,  ny  au  Dauphin  à  na- 
ger, mais  bien  de  retirer  ceux,  qui 
font  à  l'ombre  de  rignorance,pour 
leur  faire  veoir  au  iour  la  lumière 
toute  entière  delà  certitude  de  no- 
ftre  Art  :  eflimant  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  nez  feulement  pour  nous 
mefmes,  &  que  noftre  fçauoir  n  eft 
rien ,  fi  nous  ne  le  faifons  cognoi- 
ftre  aux  autres  en  temps  &:  lieu. 

lefçay  bien  que  Philographe  (e- 
roit  curieux  de  fçauoir  que  c'efl:  que 
dtrdmenîum  cjuatridutim ,  ie  laille  le 
(ji^adra^efim\tle  de  Cdnep^fins  :  lepul- 
uis  deletitius  ,   &    quelques  autres 
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fecrets  encore  qu  il  n'eft  pas  bcn 
de  nommer,  de  peur  que  le  nom 
déclarant  en  quelque  façon  la  cho- 
fe,  il  ne   donnait   la  curiofité  à 
quelqn'vn  d*élçauoirla  propriété» 
le  ne  parleray  pas  non  plus  de  ces 
encres  communes  euanoiiiffantes, 
ou  par  le  temps,  ou  auec  le  fimple 
lauement .  n  y  de  celles  qui  n  appa- 
roiflenc  qu'au  feu,  que  dans  l'eau, 
que    furpoudrées   ou  imbues  de 
quelqueliqueur:  de  celles  quipa- 
roiftront  vieilles  de  deux  ou  trois 
cens  ans ,  &  qui  n'auront  efté  fai- 
tes que  depuis  deux  ou  trois  iours. 
Ce  font  chofes  affez  triuiales ,  bon- 
nes neantmoins  à  içauoir,  mais 
mauuaifes  à  ceux  qui  envoudroiêt 
mal  vfer.  Cela  eft  de  TEicriuain  & 
vtileàceuxquifemeflsnt  de  la  ve- 
rificature.  Et  vous  confeille  de  ne 
pas  négliger  la  ledure  de  cet  Au- 
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iheur  prcallegué  Canepanus,  jfi 
Vous  le  pouuez  rencontrer  ^  car  il 
traite  curieufement ,  de  (itramenttSy 
en  telle  forte  qu'il  l'emporte  par- 
deflus  tous  les  autres  qui  en  ont 
parle  &r  traité. 

Mais  laidons  toutes  ces  façons  de 
faire  artificielles  ôcmalicieufes^  de 
que  ie  peux  véritablement  appeller 
trompeufes  à  l'égard  de  pluiîeurs 
qui  fen  font  malferuis.  Ceux  là  def 
quels  le  deshonneur  &  l'infamie  ne 
peuuent  eflre  cfticcz  qu'auec  vn 
longtemps;  y  ayanscflé  deçcuz& 
trompez  lors  quils  enontmalvfé^ 
doiuét  feruir  d  exemple  aux  manis 
trop  hardies,  pour  arreftcr  le  cours 
des  mauuais  traits  qu'elles  vou- 
droient  &:  pourroient  fiire,  de  peur 
qu'elles  n  ayenr  fubjet  de  dire  auec 
•vngrandde  l'antiquité,  'vtintxmnef- 
cijjem  litteras^  nec  fcripftjjcm. 
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Que  ces  mains  fc  promettent, 
tout  ce  qui  fe  peiït  faire  de  la  plu- 
mCj  ôc  par  l'artifice,  finefurpaiTc- 
ront-elles  iamaisle  trauail  de  celles 
que  nous  auons  recognues  &:  de- 
coufuës  de  tous  poinârs  cy  deuant. 
•Vous  le  fçauez  mes  tres-honorez 
Confreres,de  combien  de  fortes  il  y 
en  auoit  île  nombre  des  pièces,  & 
le  temps  que  nous  y  auons  employé 
à  quatre.  Vous  le  fçauez  (dis-je)  qu'il 
nefeft  iamais  rien  veu  de  pareil,  &: 
qu'il  ne  fc  peut  rien  au  delà  de  ce 
trauail.  Mais  que  ne  peut  vnearti- 
fte  main,  que  l'ePhilofophe  appelle 
i'inftrument  des  inftrumens?  vous 
le  fçauez  (dis-je)  Meflîeurs,  ce  qu'el- 
le peut,puis  que  vous  n'ignorez  pas 
le  nom  ny  la  qualité  de  pliifieurs 
perfonncs  publiques  bien  fenfèz, 
qui  ont  aduoiié  auoir  efcrit  ce  qu'ils 
n  auoientiamais  veu,chofe  eftran- 
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ge  î  ^  non  inoiiye  ^  puis  qu'il  f  en 
cft  encore  trouué  d'autres  qui  ont 
"alloué,  &  payé  des  fommes  qu'ils 
ne  deuoient  point  ,  fur  des  pièces 
qu'ils  croyoient  auoir  eux  rnefmes 
efcrites ,  ou  qu'ils  penfoient  auoir 
efté  faites  de  la  main  de  ceux  dont 
ils  voy oient  iourncllement  de  l'ef- 
criture.  Mais  voicy  voftre  gloire, 
Maiftres  Efcriuains,  d'auoir  fait  dé- 
dire ces  perfonnes  là,  en  les  defabu- 
fans,  &  leur  faisât  cognoiftre  qu'ils 
feme{prcnoient&trompoient  eux 
mcfmes  ,  comme  en  effed  ils  l'ont 
recogneu  par  après.    S'il  m'eftoit 
permis  de  nommer  ceux  qui  font 
venus  à  ma  cognoiflance  ,  il  fen 
trouueroit  bon  nombre  qui  ont 
efté  ainfi  deçeuz  &  trompez  par 
vne  faufîe  reflemblance  de  leur  ef- 
criture,  ou  de  celle  dont  la  cognoif 
fance  leur  deuoit  eftre  auffi  claire  & 
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anfli  notoire  que  de  la  leur  meC= 

ITÎC. 

Ceft  pourquoy  vn  Maiftre  Ef- 
criuain  capable,  Se  expérimenté  en 
telles  affaires,  en  doif  eftre  d'autant 
plus  àlTeurément  creu,  qu  il  eft  très- 
certain  qu  il  a  la  capacité  d'en  iuger 
nettement,  &  de  pouuoir  dire  aiïir- 
niatiuement  que  des  perfonnes  n  a- 
uoientiamaisveuce  quelles  croy- 
oient  auoir  'efcrit.  Il  faut  que  ie 
vous  die.  Philographe ,  que  noftrc 
afl'eurance  en  telles  affaires ,  vient 
de  la  fcience  certaine  de  l'Art  que 
nous  profeffons,  iugcans  des  eifedts 
par  la  caufe ,  puis  que  la  caufe  efl  ce 
qui  donne  eflre  à  Teifcdl  :  &c  qu'il 
nefufKt  pas  de  veoir  iournellement 
des  efcritures  pour  en  pouuoir  re- 
cognoiftre  la  différence.  Cefl  vn 
abus,  il  faut  pénétrer  &  approfon- 
der  l'Art  &  la  fcience,  ôc  iuger  d'vne 
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telle  ou  telle  pièce  par  1  Art  &  la 

fcience  mefmc. 

De  grâce  qu'elle  raifon  pourra 
donner  celuy  là  d Vne  pièce  faite 
artifîcielkmemi  qui  ignorera  l'Art 
&  l'artifice  ?  &  qui  fçait  feulement 
nommer  vn,a,&  vn,b,  mais  qui  n'a 
pas  la  fcience  de  le  faire  par  raifon 
&c  comme  quoy ,  &  pourquoy  vn 
autre  le  fait  de  telle  ou  telle  fa~ 
çon! 

Une  faut  pas  ignorer,  Pliilogra- 
phe^que  Ton  efcrit  naturellement 
&  artificiellement  :  &"  que  la  forme 
de  Tefcriture  arficielle  eft  acciden- 
taire,  eftrangere,  &  pluftoft  vne 
figure  mandiée  qu'vne  vraye  for- 
me; ou  au  contraire  la  forme  de  la 
naturelle  eft  fyncere  &  effentielle, 
donnant  le  vray  &  pur  eftre  à  la 
choie.  Outre  que  la  caufe  efficiente 
de  l'artificidle  ne  produit  pas  le 
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fcmblable  de  la  naturelle  :  &  que 
rartificielle  a  fon  principe  ôc  ion  , 
mouuemerit  contraint  &  induftri- 
eux  :  ou  au  contraire  la  naturelle 
fe  fait  facilement  ôc  fans  peine. 
En  fin  que  la  naturelle  eft  vne  ôc 
fîmple,  &  l'artificielle  meflée  ôc 
compofée. 

Vous  remarquerez,  Pliilographe, 
dans  la  matière  que  ie  traite  qu  vne 
imitation  faite  in  quatitate,  in  figura, 
^colore  y  dans  la  quantité,  dans  la 
figure,  &  la  couleur,  eft toufi ours 
(bupçonneufe,  &  qu  vne  confor- 
mité eftudiée  &  alFcdbée  neft 
guère  (ans  artifice  ,  non  plus  que 
Tidemtité  dans  la  fubftance,  &  l'é- 
galité dans  la  quantité  ,  comme  ic 
diray  ailleurs.  Et  fil  vous  femble 
quei'ayeobmis  dédire  in  qualitate^ 
en  la  qualité,  c'eft  àdefleindevous 
faire  cognoiftrela  difficulté  qu'il  y 
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a  de  donner  la  qualité  d  Vne  efcri- 
ture  à  vne  autre  en  mefme  deeré 
que  celle  que  Ton  imite ,  attendu  la 
diuerfité  des  temperamens  des  per- 
fonnes.  Ccft  le  Charybde  éc  le 
Scylla  des  mauuaisEfcriuains,  &:  où 
ils  ne  manquent  iamais  de  faller 
précipiter,  comme  fit  ce  fol  Philo- 
fbphe  qui  laifla  Ces  fandalles  fur  le 
bord  du  précipice,  lefquelles  firent 
cognoiftre  fon  defîèin  6c  fon  adio. 
De  mefme  eft-il  de  ceux  cy  qui  lai(- 
fent  toufiours  des  marques  qui  les 
fôtaufïipareillemét  recognoiftré^ 
de  telle  forte  que  celuy-là ,  &c  ceux' 
cy  n'en  réportent  bien  fouuent  que 
le  nom  de  beaux  fauteurs.  Vn  pein- 
tre qui  voudra  reprefentcr  vnplat 
de  fruid:,  ou  de  beaux  raifins,  imi- 
tera fort  bien  la  quantité  des  grap- 
pes, voire  mefme  des  grains,  leur 
figure  6c  leur  couleur ,  mais  de  leur 
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donner  la  qualité  du  naturel ,  c*eft 
ou  il  demeure  court,  &  où  il  trou- 
ue  les  bornes  de  fon  Art.  De  mefme 
en  eft-il  de  nos  imitateurs  qui  font 
quelques  fois  aflez  bien  reffembler 
leurs  coppies  aux  originaux-,  mais  il 
arriue  le  plus  fouuent  que  voulans 
reprefenter  vn  corps  viuant,  ils  ne 
font  que  l*ombre  muette,  ainfi  que 
ces  grâds  peintres  qui  font  reffem- 
bler vn  portrai6l  à  merueille,  finon 
qu'il  y  manque  toufiours  la  parole. 
Or  la  parole  manquant  à  vne  efcri- 
ture,  c'eft  àdirelaviuacité  qui  en 
eft  comme  l'ame,  elle  demeure  tel- 
lement languide  ôc  amortie,  que 
n*ayant  pas  les  vrayes  3c  effentielles 
qualitez  qui  doiuent  paroiftre  en 
vne  véritable  &c  fyncerement  fai- 
te -,  il  y  a  lieu  de  foupçonner  &  de 
prefiimerdufaux,  le  n'admirerois 
point  que  Zeuxis  contrefift  vne  vi- 
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gne  en  relie  forte ,  que  les  oyfeauji; 
vinflenr  fondre  deffus  pour  en  pi- 
coter les  railin*;  Qu'Appelles  après 
vntrauaildedix  ans,  peignifl;  vne 
image  fi  parfaite  &  fi  refîemblante 
au  naturel ,  qu'elle  fut  capable  de 
donner  de  l'amour  à  la  ieunefle  lu- 
brique j  QuyVrchymede  trainaft 
vn  grand  nauire  d'vne  feule  main 
au  milieu  du  marché  deSyracufè; 
Qu^vnartifan  fift  que  la  fl:atuë  de 
Memnon  rendift  vn  grand  fon  d'a- 
bord,  &  vn  doux  murmure  a  la 
yeue  dufoleil  leuantj  Qu^Archytas 
fift  pareillement  vne  colombe  de 
bois  qui  volaft  en  l'air  comme  les 
autres  oyfeauxi  Qu^Albert  forgeaft 
&fabriquall:  vne  tcfte  d'airain  qui 
peûfl:  former  des  paroles  difl:in6tes 
&  vne  voix  bien  articulée-,  Que 
l'Iliade  d'Homère  ayt  efté  ^Çciïto 
fur  l'efcorce  d'vne   noix  5    Qu'vn 

quidam 
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quidam  ayt  fait  vn  nauire  fi  deli- 
caremenc  accomply  de  toutes  Ces 
parties,  qu'viie  mouche  à  miel  le 
pouuoit  couurir  de  fes  ailles  -,  Mais 
ie  m'cftonnerois  de  vcoir  deuxef- 
critures  conformes  detouspoindts, 
à  moins  de  croire  la  metempfycbfe 
de  Pythagore.  Et  fçaurex.  Philo- 
graphe,  que  quelque  bonne  ôc  Har- 
die main  quaye  vn  imitateur,  qui} 
efttoufiours  neâtmoinsarreftépar'^ 
somodelle^ns  plus  ne  moins  quViî 
peintre  qui  efl:  affubjecty  àfon  ori- 
ginal ;  puis  qu'à  le  bien  prendre, 
noftre  efcriture  eft  comme  vne  au- 
tre peinture  :  &  ne  luy  diffère  qu'en 
ce,  qu,e  celle-cy  nous  exprime  les 
chofes réelles  &  iiaturelles, comme 
prefentes  à  nos  yeux*,  8c  cellc-la  fe 
contente  de  nous  déclarer  les  plus 
intimes  penfées  des  autres ,  ne  plus 
ne  moins  que  fi  de  viue  voix  ils  dif- 

H        ' 


1 1 4  ^ff^y  injîruélif- 

couroiét  auecnous.  lereuiens  pour 
vous  dire  que  la  cotrainte  &lafuje- 
.(5lion.de  fuiure  yn  modelle/ai  t  fou- 
uent  châger  de  penfée  àrimitatcur, 
attendu  qu'il  n'a  pas  vneidéearre- 
ftec  de  fonfujet,  &  que  les  notions 
d'iceluy  ne  luy  eftant  pas  habituel- 
les^ny  naturelles,ilfaut  dencceffité 
qu'il  cedde,tantoft  àrinconftancc, 
tantoftàrimpuiflance,  caufe  pour- 
quoy  il  y  a  touflours  du  plus  &du 
môinsàfontrauail.  Et  cette  eran- 
de  inégalité  tant  aux  traits  qu  aux 
lettres  &  efïeds,  doit  fiiire  vfer  des 
yeux;,  artificiels  à  J'examen .  d'vne 
pièce  de  telle  fabrique,  pour  en  fa- 
ciliter la  recognoiffance ,  fans,  tou- 
tesf  ois  f y  trop  arrefter. 

le  fçay  bien  qu  il  y  a  de  hardis 
imitateurs, &  qu'ils  le  difputeroienc 
bien  cotre  Titus ,  lequel  au  rapport 
de  Suétone,  auoit  plufieurs  mains^ 
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(  j'entens  qu'il  faifoic  ce  qu'il  vou- 
loir de  la  ficnne  )  reprefencanc  par- 
faitement toutes  fortes  d'efcritures 
&c  de  paraphes  qu  il  entreprenoit 
d'imiter,  voicy  le  texte  de  lautheur. 
Cum  amanuenfibff^  fuis  (  dit-il  )  per 
ludum  iocumque  certando  imitaricbiro- 
gràfhaqu<ecHnque  'vidiffet^  acfepepro' 
fiteri  maximum  falfarium  ejje  potuijje. 
En  fe  jouant  il  gageoit  auec  (es 
Secrétaires ,  qu'il  imiteroit  toutes 
leurs  fig  natures  après  les  auoir 
veuës ,  &  confeffoit  cfû'il  auroit  pii 
eftrcvn  très-grand  fauflaire.  EtCi- 
ceron  adAtticum,  Alexidis  animum 
(dit-il)  amabam ,  quod  tampropè  ac^ 
cederet  ad/tmilitudinem  tu^  litera,  ma- 
num  non  amabam,  cjuod  indicaret  te 
non  valere,  l'aymois  l'efprit  &:  Yin- 
duftrie  d'Alexis^  de  ce  quilappro- 
choit  de  fi  près  à  la  refTemblance  de 
voftre  efcriture  :  mais  ie  ne  faifois 

H  ij 
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point  cas  de  fa  main,pour  ce  qu  elle 
ni*apprenoic  que  vous  n'efliez  pas 
en  bonne  fanté.  Etvn  certain au- 
theur  Grec  rapporte  que  Herode 
auoit  vn  jeune  Secrétaire  dont  la 
main  eftoit  fi  adroite,  qu'il  pouuoit 
naturellement  reprefenter  toutes 
fortes  d'efcritures  fans  contredit. 

Laiflbns  l'ouurier  pour  en  venir 
à  l'ouuragejpuis  que  la  foy  des  aûes 
&:  inftruments  admis  &  receus  en 
iuftice  ont  pareille  force  que  les 
depofitionr  des  tefmoins.  Quoà 
eamdemvimohtinent  tam  fides  infitru- 
mentorum  quàm  dfpofitiones  tcftium 
leg,  îf,  Tit.  21.  cod.  lih.  4.  Confiant, 
Imper,  bailleurs/. 3^.^.  deohlig.f^ 
aSlion.  Paulus  iureconf  quatenus  fU- 
cuit  non  minus  valere  quod  fcriptura 
quàm  quod  "vocihus  lingua  figuratis  fi- 
gnificaretur,  Eftant  certain  que  nous 
fommes  obligez  JiteriSy  rCy  lerbis^O* 
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confenfu.  Comme  veut  luftinian  au 
3.  lib.  deTesInllit.  Donc  vous  con- 
fîdercrez  principalemêt  que  com- 
me il  n'y  a  que  quatre  caufes,  l'effi- 
cicnte,  la  matérielle,  la  formelle,  & 
la  finale,  de  mefine  qu'il  n  y  a  auffi 
que  quatre  principales  demandes 
que  l'on  puifle  faire  quant  à  la  pro- 
duction de  leurs  effeds.  Par  qui? 
dequoy  ?  comment  ?  &r  à  quoy  ou 
pourquoy  ?  partant  vous  pourrez 
faire  ce  raifonnement  à  l'examen 
d'vne  pièce  fufpedle  en  confiderât 
premièrement  la  caufe  efficiente, 
qui  eft  le  fcribe  :  qu'elle  forte  de 
main,  fi  forte  ou  fcible  :  en  après  la 
matérielle ,  fi  c'eft  fur  papier  natu« 
rel  ou  non,  parchemin  entier  ou 
non,  qu  elle  encre  naturelle  ou  arti- 
ficielle :  puis  à  la  formelle  fi  c'eft 
dVn  caractère  ancien,  moderne  ou 
nouueau  :  &  finalement  pourquoy 

Hiij 
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faite  de  telle  ou  telle  façon  &  à 
quelle  fin.  Mais,  Philographe, 
après  que  vous  vous  ferez  entrete- 
nu quelque  temps  en  cette  premiè- 
re méditation,  en  voicy  vne  autre 
plus   ample    pour  vous    occuper 

f)lus  longuement,  qui  confiftefeu- 
ementenfèptpoinfts,  maisà  plu- 
jfieurs  circonftances  &  dépendan- 
ces. Et  quoy  que  la  matière  en  foit 
affezbriefuc.  Ci  cft-elle  toucesfois 
digne d'eftrc  méditée,  eftant  copi- 
eufe  &  myfterieufe. 

^fo%  quidy  vbf,  quibus  aUxiliiSy  cur, 

quomodoy  quando. 
Oi(m§luiSy  il  faut  confîderer  la 
perfonne  agente,  ou  celle  au  nom 
de  laquelle  on  fe  fert  de  La  pièce,  \ts 
dénommez  en  icelle,  voire mefme 
ceux  &  celles  qui  y  ont  figné  :  &  fil 
y  a  moyen  d'eftrc  deuëment  infor- 
mé de  leur  probité,  &:preud'hom- 
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mie,  dc'leur  renommée  &coildir 
don,  il  ne  fera  que  bon.  Car,  Omnes 
quihus  tes  funî  mintis  fecunàji  ^  nefcio 
quomodo  funt  ma^ts  fufhiciojt.  Tous" 
ceux  lefquels  ne  font  pas  ayfez  & 
moyennez,fontiene-fçay  commet 
plus  (bupçonnez  que  les  autres. 
Mais  tbutesfois.  Philographe ,  il  ne 
faudra  pas  faire  ledeuineur  fur  œ| 
poinâricy.  vTîr;> 

Il  fera  bon  aufli  de  prendre  garde 
ficeluy  quiapafTé  l'acte  eft oit  No- 
taire lors ,  &  en  aage  de  le  pouuoir 
eftre,  voire  mefme  fi  ceux  &  celles 
quiyontfigné,  le  pouuoient  lors, 
èc\z  deuoient,  &  fi  réellement  ils 
ontfigné.  Et  quant  a  ceux  au  nom 
defquels  l'affaire  ce  fait^f ils  viennét 
pour  vous  confulter,  Philographe, 
ayez  mémoire  de  ce  que  ditSene- 
que,  que  le  vifage  ,  le  remuement 
d  Vne  main,la  pofture  de  laperfon- 
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ne  apprend  toufiours  quelque  cho- 
fe  à  celuy  qui  la  regarde. 

.  Heu  qux  difficile  crimen  nonprodere  ^ultu. 

Ah  qu'il  eft  difficile  que  le  vifagc 
ne  décelé  le  crime  caché. 

Sur  ê^uid ,  Il  faut  conceuoir  le 
faidl  par  la  teneur  de  la  pièce,  ou 
des  pièces ,  fi  elles  font  en  bonne  Ôc 
deuë  forme,  en  bon  ordre,  &  félon 
Icftyle&la  couftume  du  pais  :  En 
après  fi  c'eft  fur  bon  ou  mau- 
uais  papier  ou  parchemin.  Se  fil  efl 
entier,  ou  non,ou  bien  fil  y  a  eu  ac- 
cident, ou  pour  auoir  efté  mouillé, 
tombé  de leau deflus,ou de Tencrc; 
fouillé  ,  ou  maculé,  pour  faire  ac- 
croire que  la  pièce  a  ei1:é  beaucoup 
maniée  ,  Ôc  qu  elle  efl  plus  vieille 
qu  elle  ne  paroift  en  effedt,  ou  bien 
fi  c*efi;  de  dejGTein  qu'il  y  aye  eu  lauc- 
ment,  enleuement,  f  eftabliflemét, 
laliiTîire ,  rouifeur,  couppure ,  rup- 
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turc,  ratures,  maculatures,  ou  au- 
tres chofcs  faites  exprès  ;  &  fur  tout 
faire  vne  patiente  &  fixe  ledure  d'i- 
celles  pièces,  &  comme  ayans  des 
yeux  de  plomb ,  en  confidcrant  ex- 
actement les  lettres  de  chaque  mot 
pour  y  remarquer  la  fuite  des  traits 
&  cfFeds  delà  plume,  ik.  le  change- 
ment ou  renouueilement  de  taille 
ou  d'encre  ,  notamment  où  font 
les  termes  importans  &  plus  effen- 
tiels  à  la  pièce ,  la  forme  &  la  façon 
des  lettres,  &  traits,&  la  fliperiorité 
des  vns  pardeffus  les  autres  :  fi  ces 
mcfmes  lettres  &  traits  font  natu- 
rels, entiers  ,  rechargez,  ou  altérez 
en  leurs  eiFecfts ,  &  fi  dans  le  dif- 
cours,  il  n'y  a  point  de  fynonimes  àc 
redites  fuperfluës,ou  quelque  chofe 
qui  ne  fafle  rien  au  fuDJet,  y  eftant 
mis  ou  pour  quadrer  ou  pour  quel- 
-tjue  remply ,  &  lors  ilfe  faut  deffier 
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dVn  enleuement ,  ou  dVn  blanc  fi- 

gné. 

En  outre  il  faut  confiderer  fi 
c  eft  vne  ou  plufieurs  pièces ,  vn 
inuentaire  ouregiftrc:  &  fi  de  ces 
pièces  IVne  n'eft  point  fortie  de 
l'autre,  corne dVnftieillet&fueillc 
de  papier,  d'en  auoir  fait  deux  pie- 
ces.  Ce  qui  fe  pourra  remarquer  en 
les  rejoignant  &  r*appropriant  en- 
femble  pour  en  confiderer  ou  la 
rupture,  ou  la  couppure,  par  les 
bords,  fibres,  &  filaments:  puis 
ayant  veu  fils  font  de  mefme  ou 
difFerens  dattes ,  de  mefine  plume, 
&  mefme  main,  mefme  papier,  & 
pareil  encre  j  ce  foit  pour  en  inférer 
la  vérité  oufaufTeté  d 'icelles.  En  vn 
inuentaire,  liure  ou  regiftre,  fi  on  y 
apointenleué,  changé,  ou  raturé 
quelques  mots  ou  lignes;  adjoufté 
ou  fouftrait  quelque  fueille  ou  ca- 
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hier,  confiderant  attentiuement  la 
fleur  &  le  grain  du  papier,  fa  mar- 
que, fon  volume,  ôc  fa  vergeure, 
puis  [a  relieûre,  le  tranchefil,  lou- 
uerturcduliure,  la  grandeur,  l'or- 
dre <Si  la  quote  des  fueillets  (car  les 
adjouftez  fe  font  toufiours  cognoi- 
ftre)&  fur  tout  veoir  fi  quelque 
fueillct  n'a  point  perdu  (à  naturelle 
blancheur ,  fi  fa  force  eft  égale  oa 
non,  fil  rend  vn  fon  fcc  ôc  naturel  à 
la  fccouffe  ôc  maniement  j  fans  ou- 
blier de  f arrelter  aux  fignatures  Si 
fe  deffier  d'vne  fubtile  inuerfion,  ôc 
d Vne  fuppofée  &:  fauffe  addition, 
ou  dVne  malicieufe  fouftrad:ion, 
laquelle  le  recognoift  quelque  fois 
par  le  fens  interrompu  du  difcours, 
ou  par  vne  fauflè  relation.  Et  en  fin 
fi  le  fty  le  ôc  orthographe  ne  le  con- 
trarient point,ayant  égard  à  l'inter- 
ualedu  temps  que  mefmes  perfbn- 
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nés  ont  figné.  Car  la  main  ayant 
fesvicifStades  &  changemens  auflî 
bi^n  que  les  autres  chofcs ,  il  faut 
fçauoir  que  nous  cfcriuons  &  fî- 
gnons  plus  gayement  en  jeunefle 
qu'en  vieillefle  ;  ôc  plus  régulière- 
ment &plus  fortement  dans  Taage 
viril,  qu  en  la  vieillefle^confiderant 
toufiours  le  temps  &  l'aage  de  cha- 
que chofe. 

Sur  Fhi,  Il  fera  bon  de  remarquer 
fi  Ton  a  pas  pris  vn  lieu  pour  vn  au- 
tre y  fi  l'on  ne  fait  point  aller,  venir, 
parler  &  figner  quelques  perfonnes 
qui  ne  le  pouuoient  lors,  ou  pour 
eftre  abfentes  du  lieu  defigné ,  ou 
pour  eftre  mortes,ou  malades:  com- 
me encore  de  veoir  l'endroit  de  la 
pièce  ou  quelque  perfonne  a  figné, 
par  ce  qu'il  y  en  a  qui  afFe(ftent  vn 
certain  lieu  pour  figner  &  para- 
pher, voire  mefme  qui  changent, 
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diminuent, 'ou  adjouftentfouuérit 
quelque  thofe  en  leurs  fignatures 
êc  paraphes,  pour  defigner  precifé- 
ment  le  temps  auquel  ils  fignoienc 
de  telle  ou  telle  façon.  Si  en  effeâ: 
la  pièce  a  efté  paffée  au  lieu  porté 
par  ieellc. 

^ibus  auxiliis ,  Par  quels  ou  de 
quels  moyens  onfeftferuy  :  qui  eft 
delà  partie,  par  quel miniftere  on 
yeftparuenu,  de  quel  procédé ,  fi 
artificieux  ou  non  :&  files perfon- 
ncs  qui  ont  figné  fçauoient  lire  & 
efcrire.  Si  les  pièces  de  comparaifon 
font  vniformes  &  authentiques, at- 
tendu Tinconuenient  de  ceux  qui 
en  produifent  de  mauuaife  fabri- 
que, afin  de  rendre  le  iugement  des 
experts  incertain  à  la  comparaifon: 
d  autres  les  vitient  &  rechargent; 
d'autres  tres-malicieufement  feu 
vont  pafler  quelque  acte  chez  vn 
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Notaire  ou  les  fîgnatures  qu  ils  y 
font  fe  rappottent  aux  debatuës  ôc 
conteftées  afin  de  les  rendre  fèm- 
blables ,  &  les  faire  feruir  Ôc  pafler  à 
la  comparaifon.  Vous  remarque- 
rez en  paflant.  Philographe  ^  que 
pour  faciliter  la  comparaifon  il  fe 
Faut  feruir  des  pièces  les  plus  appro- 
chantes du  temps  de  celles  qui  font 
arguées,  &fe  donner  de  garde  des 
fuprifes.  En  vn  mot  de  qui,  &  de- 
quoy  on  fefert  en  telles  affaires  ;  Se 
principalement  de  quels  inftrumés 
l'on  f  eft  feruy ,  &  fi  le  bec  de  Cor- 
bin  (  qu'ils  appellét  )  n  a  point  joiic 
fon  jeu,  ou  quelqu'autre  :  Car  l'i- 
mitation artificielle  ôc  le  contreti- 
rement  (qui  fe  font 'en  pluficurs 
manières)  traifnent  auec  eux  quan- 
titezd'inftruments  Se  de  matières, 
qu'il  faut  fçauoir  cognoiftre,  pour 
veoir  quand  on  f  en  eft  feruy  :  Sc 
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jcomme  mon  deflcin  n  eft  pas  de 
m*puurir  icy  d*auantage,  c'eft  pour- 
quoy  ie  feray  fin  à  ce  poind. 

Çur  y  Pourquoy  dé  telle  ou  telle 
façon  ;  de  telle  ou  telle  forme.-pour- 
quoy  on  fe  fcrt  de  telles  pièces ,  de 
telles  ou  telles  perfonnes  :  pour- 
quoy tel  ou  tel  accident,  à  l'encre, 
jfîe]le  eft  plus  noire  en  des  endroits 
qu'en  d'autres  ;  ou  au  papier ,  pour- 
quoy afFoibly,  châgé,  ombrageux, 
iaunaftre,  roufTy,  altéré,  r'eftably 
&  renforcé  :  pourquoy  contrariété 
xl'effeûs  de  plume,  de  fituation  di- 
ceux,  &  variçté  de  caradleresipour- 
quoy  telles  refuites,  recharges,pau- 
lc$ ,  &  difcontinuation  de  lettres, 
traits  &  cfFeds,  helîtation,  reprifes, 
manquemens,  vaciïlatios,  &trem- 
blemens  ;  pourquoy  le  remply  de 
diuerfe  main,  plume  &  encre  :  fi  la 
pièce  ï^  efté  faite  &  paffée  à  mefme 
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temps, à mefme heure,  &  tousîd 
tefmoins  prefens  :  pourquoy  ob- 
miflîon  de  telle  ou  telle  chofe,  con- 
tradidion  encecy  ou  en  cela^addi- 
tion  pofterieurement  faite  de  telle 
ou  telle  chofe:  poutquoy  des  lignes 
preflees,  &  d'autres  fort  eflargies 
auec  du  difcoursfuperflu  &  invtile: 
pourquoy  les  fignatures  d'vn  en- 
cre, &  le  texte  d'vn  autre ,  foibleflc 
de  main  en  vn  endroit,  &  hardieffe 
en  vn  autre. 

êluomodo.  Comme  quoy  l'aflfairè 
feft  acheminée  iufqu'au  poinâ:ou 
elle  eft  5  de  quels  moyens  on  feft 
fcruyen  la  conduite  d'icelle,  fon 
commancement  àc  fon  progrez. 
de  qu  elle  manière  la  pièce  a  efté 
faite,  quels  effeâ:s  yparoiffent,  fi 
l'on  n'a  point  cfcrit  par  quadratu- 
re, fil  n'y  en  a  point  d'indice  ou  dé 
blanc  figné.  le  n'en  diray  pasda- 

uantage. 
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uantage, crainte  des  malfaifans  qui 
n'enfçauentqus  trop.  Quant  aux 
encres  Philographe ,  c'eft  où  il  faut 
parler  fobremenc ,  ie  vous  en  diray 
laraifbncy  après, 

§luando ,  Si  on  fefertdelapiece 
prématuremenr.ou  après  vn  temps 
incompetant ,  Tayant  deû  ou  peu 
produire  auparauant  \  ayant  deû  ou 
peu  faire  demande  ou  intenter 
adion  plus  toft  :  fi  la  pièce  eft  d Vu 
ancien  datte  <&r  le  cara6tereeftàla 
moderne  ^  nouucllement  fabri- 
qué :  fi  le  datte  eft  antérieur  ou  po- 
ftcrieuràla  pièce  :  &  remarquer  G. 
precifément  l'année,  le  mois  &le 
iour,ferapportétà  l'année^mois  d^ 
iour  du  temps  ^  &  félon  l'Epheme- 
rid Cj  pour  veoir  fi  c'eft  vn  iour  d  au- 
dience 5  d'a6lion ,  &  d'expédition; 
E-t  enfin,  d'examiner  meûrement 
&  patiemment  l'aage  &  le  tempsf 
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de  chaque  chofe ,  voire  mefme  la 
forme  totale  &  partiale.  Et  bien 
cofiderer  (i  les  fignatures  font  faites 
deuant  ou  après  le  texte  çle  la  pièce. 
Et  vous  aduife,  Philographe  y  qu  il 
ne  faut  pas  qu  vne  petite  circonftâ- 
cefafTevnepreuue  concluante  :ily 
faut  marcher  à  pied  ferme.  Ex 
particuUri  defeélu^  non  intégra  eau  fa. 
Mais  vne  petite  eftincelle  allume 
quelque  fois  vn  grand  feu. 

-  Cincrem  fi  fulphnretangcts 
Viuet,  ^  ex mimmo  maximm  ign'n  erit' 

Si  vous  touchez  vne  bluette  auec 
l'allumette^  elle  prendra  feu,  & 
dVne  eftincelle,  il  en  naiftra  vn 
grand  brafier. 

lefçay  bien  qu'il  eft  tres-bon  de 
prendre  vne  forte  idée  des  pièces 
véritables  &:auth antiques,  aupara- 
uant  que  de  veoir  les  arguées  :  com- 
me encore  de  confidcrer  le  tout  en 
gênerai  auant  que  d'en  venir  au 
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détail  :  de  s'arrefter  aux  voyelles^ 
par  ce  qu  elles  font  les  plus  fr equen- 
tes  en  l'Efcriture:  de  bien  confide- 
rer  les  jambages  pour  cognoiftre 
plus  prccifément  la  teniie  de  plu- 
me: les  lettres  majufcules,  abbre- 
uiations,  les  traits  finaux^redbitude^ 
tortuofîté,  ou  mauuais  alignement 
des  lignes,  pour  veoir  la  particuliè- 
re inclination  de  la  perfonne.  le 
laifTe  Tair  &  la  façon  d'efcrire,  la  ca- 
pacité d'vne  main  fi  forte  ou  foi- 
ble;  le  maniement,  mouuemenr^ 
taille,  tenue,  &  conduite  de  la  plu- 
me ,  &  autres  obferuations  que  la 
pratique  vous  pourra  apprendre, 
ou  l'expérience  dVn  autre,  Confi- 
derant  toufiours  neantmoins ,  Plii- 
lographe,  (notez  cecy)  Teftat  & 
diîpofition  delà  perfbnne,fi  enfan- 
té ou  dans  la  maladie  \  fi  c  cft  au 
commancementde  la  maladie  ou 

lij 
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moribunde,  &lors  que  l'imagina^ 
.tion  eft  desja  troublée  j  fi  repofé  ou 
fatigué  j  fi  aux  champs  ou  à  la  villes 
fi  auec  bonne  ou  mauuaifc  plume, 
ôc  encre  tel  quel  ;  par  ce  qu'en  telles 
occafions,  ôc  occurrences,  il  y  a  de 
Talteratio  de  du  chan^emét  àlacftio 
&  autrauail;  qui  donnent  vn  autre 
vifage  aux  efcritures  faites  en  ces 
téps  là.  Et  qui  caufent  quelque  fois 
de  la  difficulté  à  la  recognoiflance. 
Mais  que  ie  vous  die  que  les  pre- 
mières affaires  où  ie  fus  nomméyne 
me  donnèrent  pointd'cftonnemét, 
n'ayant  pas  eu  du  depuis  la  moin- 
dre crainte  de  1  abord  de  beaucoup 
d'autres  plus  ardues ,  voire  des  plus  ' 
difficiles  où  i'ay  affifté.Et  vous  peux 
doner  ma  parole  que  Tafleurâce  ne 
me  venoit  finon  de  l'ordre  ôc  des 
moyens  que  ie  m'eftois  prescrit  au- 
parauant /après  auoir  long  temps 
eftudié,  médité,  ôc  recherché.  le 
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nay ncantmoins  iamais trauaillé  à 
deitein  de  vérifier  (  D  i  e  v  le  fçait  ) 
mais  pour  m*en  bien  acquitter, 
eftant  appelle,  ou  employé  pour  ce 
faire.  Lonfdtum  non  tft  défile ,  fed  de 
ijsy  qu^fint  adfinem.  La  délibération 
n'eft  pas  touchant  la  fin,  mais  des 
moyens  qui  conduifentàla  fin.  Il 
ne  fe  faut  pas  imaginer  pour  audir 
veu  vne  affaire  ou  deux,  que  cela 
fuffifè  pour  juger  de  toutes  les  au- 
tres :  Comme  fi  celuy  qui  n'auroit 
leû  qu  vn  chapitre  ou  deux  d'vn  li- 
ure,  pourroit  fçauoir  ce  que  trait- 
tent  les  autres,  &  juger  de  tout  Tœu- 
ure.  Pour  le  dire  en  vn  mot,  il  eft 
vray  qu'a  moins  d  Vne  longue  ettu- 
de  bc  expérience ,  l'on  ne  peut  pas 
eftre  deiiement  informé  &  affeuré 
dans  vn  nombre  innombrable  d*e(- 
peces  de  faufletez  que  l'on  peut  fai- 
re. Vne  hyrondelle  ne  fait  pas  le 
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Printemps,  ny  vn  ade  rhabitudq.  Il 
faut  vne  entière  perfeuerance  dans 
cette  eftude ,  ôc  dans  lexperience 
des  fecrets  les  plus  fubtils  &:  les  plus 
cachez,  pour  les  pouuoir  affeuré- 
meiit  defcouurir  &  recognoiftre. 

Et  comme  telles  affaires  font  touf- 
jours  très-importantes,  aufli  la  con- 
fcJence  nous  doit-elle  d'autant  plus 
folliciter  de  les  bien  faire,afin  qu'el- 
le ne  nous  en  fafle  point  de  repro- 
che. 

Nil  confcire  fîhi  jnulla>  paUefcere  culpa. 

Eftre  fans  remords  de  confcience, 
&nepallir  pour  aucun  crime.  En- 
core que  la  recommandation  fc 
vueille  donner  du  credit,&:  lautho- 
rité  fe  preualoir,  toutesfois. 
Hic  mur  us  aheneu^s  eflo. 
Soyez  reffemblât  àvn  mur  d'airain. 
N'ayons  point  d'autre  tefinoi- 
gnage  que  noftre  confciéce  qui  en 
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vaut  mille.  le  me  fuis  fort  bié  trou- 
ué  d'auoir  eftc  aueuglc,  fourd,&: 
muet;  aueugle  aux  prefens,  fourd 
auxdifcours,  aux  fermens  &  iure- 
mens  de  quelques  parties;  me  remé- 
morant du  dire  de  Ciceron,  Aâ 
Atticum.  NeruoSAtq\  art  m  ejfefapien- 
ti^y  nontemerècredere.  Que  les  nerfs 
ôc  les  membres  delaSagefle  eftoiet, 
de  ne  pas  croire  de  léger  :  &  muet 
encore  à  garder  le  fecret. 

Eximia  eft  Ifirrm  pr^flare  filentia  rehm. 

C'eft  vne  très-  belle  vertu,  de  garder 
le  filence  ;  d'auoir  encore  efté  pa- 
tient ôc  attaché  à  veoir,  reueoir,  &: 
confiderer  à  loifir  toutes  les  cir con- 
fia n  ces  &  dcpédances  d'vne  pièce, 
fa  teneur,  fatiiTure,  &  artificieufe 
fabrique  :  d'a\^oir  efte  prompt  à 
conceuoir  &  retenir  le  dire  des  par- 
tics  ,  Icfquelles  il  faut  toufiours  ef- 
coûter  patiemment,  fans  perdre  (  Çi 

I  iiij 


î  3^  EJfay  infîru  cl  if 

faire  ce  peut)  pas  vne  de  leurs  pa- 
roles ,  non  pas  pour  y  donner  la 
moindre  créance ,  mais  bien  pour 
en  tirer  quelque  lumiere,fîl  y  a  lieu 
de  ce  faire.  Puisquilarriuefouuent 
gu  yne  parole  dite  légèrement,  fait 
cognoiftre  apertement  à  l'expert 
en  examinant  les  pièces,  la  vérité 
DU fauffété  d'icelles.Car  ciuilement 
l'on  ne  peut  pas  faire  que  Ton  n'ef- 
coute  vne  perfonne  qui  de  bonne 
grâce  vous  aborde,  pour  vous  de- 
mander aduis  fur  quelques  pièces, 
ou  pour  vous  entretenir  de  ce  qu'il 
luy  plaira.  C'eft  vne  chofe  allez  or- 
dinaire dans  les  affaires.  Mais  en 
ces  occurrences  cette  deuifè  doit 
auoirlieu.  Immotusin  wor^:  immua- 
ble &  inefbran!able,pour  quoy  que 
ce  foit.  Et  en  fin  ayant  tout  ouyj 
veû,'rcueû  &  confiderc  les  pièces 
(  car  c'eft  ou  il  fe  faut  arreftcr  &  y 
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idonner  de  la  crédulité)  de  m'eftre 
rendu  autant  intelligent  que  i  ay 
pu,  pour  narrer  &  déduire  ordon- 
iiément  Ip  faidt  fans  fuperfluité. 
Car  mon  fentiment  ejft  qu'il  fe  faut 
expliquer  nettem et  fans  obfcurité, 
fans  ambages ,  fans  amphibologie; 
laiflant  la  laconie,  oftant  la  proli- 
xité ,  &  toufiours  en  donnant  des 
raifons  auffi  fuffifantes  que  perti- 
nentes,  oupourdeftruirele  fait  ou 
pour  le  confirmer  :  Se  ne  pas  faire  le 
Stoïque  en  difant  feulement  cela 
eft ,  ou  cela  n'eft  pas,  le  fçay  bien 
qu  il  eft  permis  d'exagérer  le  mal 
comme  mal,  &  le  bien  corne  bien: 
Mais  Philographe,  de  vouloir  faire 
veoir  vne  chofe  faufle ,  vraye-fem- 
blable,  ce  feroit  artifice  :&  vnc 
fauffe  qui  feroit  vray e,  impieté.  Ou 
vne  pièce  eft  bonne ,  ou  elle  eft 
fauffe  j  i\  n  yapointdemilieu,  au- 
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trcmcnt  elle  feroitcontradiftoire: 
il  faut  defcouurir  la  vérité  &  la  dire 
aufli  niiement  que  franchement. 
Amiens  Tlato ,  amicns  Socrates  yfed 
magis  arnica  Veritas,  Tant  d*amis  que 
vous  voudrez ,  mais  que  la  vérité 
fbit  toufiours  la  première. 

Auant  que  ie  laifle  la  verificatio, 
ie  vous  diray^Philographe,  qu'il  y  a 
desaduisa  donner,  des  mémoires 
inftru6i:ifs  &  des  remarques  à  faire, 
pour  en  drefler  les  moyens  de  faux: 
qu  il  y  a  des  depofîtions,  des  rap- 
ports verbaux  &  par  efcrîpt  ,  des 
certificats,  des  copies  figurées  de 
plufieurs  fortes,  &  des  expériences  à 
faire  félon  loccurrence,  &  la  ne- 
ccfîîte  des  affaires.  Vous  le  fçauez, 
chers  Confrères,  &:  comme  il  eft 
befoin  que  le  Philographe  affe- 
d:ionné  à  fon  Art  &  à  fa  profeflîon, 
foit  verfé  en  toutes  ces  chofes,  pour 
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fatisfaireà  ceux  qui  ont  Ixefbinde 
luy  aux  occalîons  ;  qu  il  ne  foie  ne- 
çeflaire  de  biê  fçauoir  le  fty  le  &  les 
'  parties  dVne  depofition ,  dVn  rap- 
port, l'ordre  des  mémoires  inftru- 
d:ifs  :  il  n'en  faut  pas  doûtcr,afin  de 
fe  rendre  toufiours  net  &  intclli- 

C  cft  aflTeZjUiflbns  la  verificature 
pour  finir  par  noftreEfcriture,  afin 
que  les  principales  figures  d'icellc 
ayant  efté  pofées  pour  fondement 
(  qui  font  comme  le  plan  arrefté,  & 
le  deflein  afleuré  d Vn  baftiment  ) 
Nous  difions  quelque  chofe  des 
traits  &  efFedls  de  la  plume ,  vrays 
matériaux  de  la  conftrudtion  de 
toute  cette  Efcriture  ,  laquelle  doit 
cftre belle,  bonne,  &expeditiuc, 
pour  eftrc  approuuée:belle  &  bon- 
ne  ,  afin  qu  elle  foit  lifible  voire 
plaufible  aux  yeux  dVn  chacun  :  d>c 
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cxpcditiue,à  ce  que  la  légèreté  de  la 
main,  fùiuc  la  vitefTe  de  la  langue, 
comme  dit  Scneque.  Lderitatem 
linguamanu^  fequitur.  Martial  paffe 
outre. 
Currant  ^erha  licèt^  mantts  efi  Ifeloàorillis: 
Nondum  lin^ua  funtHydextraferegit  opus, 
Quoy  que  les  paroles  foiêt  viftes,  la 
main  eft  plus  foudaine  :  la  langue 
n*a  pas  encore  finy ,  que  la  droite'a 
acheué  fon  ouuragc. 

Et  afin  d  aller  prendre  cette  Ef- 
criture  à  fa  fource,  il  faut  fçauoir 
que  la  Philofophie,  nous  apprend 
qu  il  y  a  deux  fortes  de  quantitez, 
IVne  difcrette  Ôc  Tautre  continue. 
Que  la  difcrette  eft  celle  qui  difcer- 
nc  Se  fepare  les  parties  les  vnes  des 
autres,  fans  aucun  afTemblage  ny 
vnion ,  &  qui  nous  prépare  ordon- 
nément  &  diftinftement  tous  nos 
traits  Ôc  cffçâs  de  la  plume,  ainfi 
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qut  fait  le  Maflbn  fes  materiaujt 
auànt  que  de  les  joindre  &  cymen- 
ter,  comme  fi  par  vn  ordre  de  refb- 
lution  (  nos  lettres  eftans  faites  & 
formées  )  nous  voulions  démon - 
ftratiuemêt  fcire  cognoiftre  à  quel- 
qu  vn  quels  font  ces  traits&  effeds. 
Et  comme  parle  moyen  des  parties 
nous  venons  plus  facilement  à  la 
cognoifTance  du  tout  -,  &  qu'il  cft 
autant  difficile  de  comprendre  les 
chofes  trop  grandes  qlie  trop  diui- 
fées  j  il  faut  prendre  garde  de  faire 
ledémembrement&  la  demonftra- 
tion  de  nos  traits  &  éffefts,  tres-ex- 
ade  à  ceux  qui  veulent  pénétrer 
l'Art  :  puifqu'il  y  a  autant  de  vice  à 
faire  vnc  trop  grade  diuifion,  com- 
me à  n'en  point  faire  du  tout,  dit 
Seneque.  L'autre  efpece  de  quan- 
tité nommée  continue,  eft  celle 
dofit  les  parties  font  jointes  ^at 
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femblées  par  vne  continuité  ;  La- 
quelle continue  eft double,  fuccef- 
fiue,&:  permanente:  fucceÂîue  lors 
que  les  parties  ne  font  point  liées 
enfemble ,  mais  font  fucceflîuemêt 
les  vnes  après  les  autref_,  comme  nos 
lettres  eftant  fans  liayfon  ;  &  per- 
manente quand  les  parties  fonten- 
femble  ,  &  que  IVne  tient  &  de- 
meure auec  l'autre  permanemmét. 
Or  cette  dernière  qui  eft  ou  ligne, 
oufiiperficie,  ou  corps,  nous  fait 
imper ceptibleméttrouuer  la  four- 
ce  de  noftreEfcriture,  laquelle  eft 
copofée  de  lignes  droites,  ôc  cour- 
bes ,  de  fuperficie  ou  figures  pla- 
nes, &c  de  corps,mais  non  pas  corps 
mathématique  efcriuant  aued  quel- 
que liqueur  r  j'entens  corps  a  la 
mode  de  TEfcriuain ,  le  tout  mefii- 
rable  &c  demonftrable.  Mais  afin 
de  m'cxpliquer  nettement,  il  faut 
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fçauoir  qu  eftâs  aflujetis  auxcffeds 
du  bec  d Vnc  plume  taillée  réguliè- 
rement, fes  efFedts  eftans  feparez  Se 
diftinguez,  ils  fe  feront  mieux  co- 
gnoiftre,  nommer,  &nombrer  par 
noftre  quantité  difcrette.  le  dis  co- 
gnoiftre ,  puifque  la  cognoiflance 
doit  toufiours  précéder,  pour  veoir 
la  vérité  de  ce  que  Ton  met  en  auât, 
&  fi  telles  chofes  font  bien  nom- 
mées :  eftant  vray  que  le  nom  eft 
ce  qui  déclare  la  chofe,  Ôc  que  celuy 
qui  l'entendra  ,  cognoiftra  desja 
mefme  la  forme  de  la  chofe  :  pour- 
quoy  il  eft  extrémemét  important 
d'vfcr  des  propres  termes  en  enfèi- 
gnant,  veu  que  la  chofe  eftant  pro- 
prement nommée,  elle  eft  desja  à 
demy  cognue.   C'eft  affez ,  difons 
que  le  nombre  de  nos  effedls  géné- 
ralement parlant,  n'eft  que  de  trois 
(  hfs  r efetit à  f  lacent  )  fçauoir  le  delié^, 
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le  plein  &  le  derny  plein  :  Que  le 
délié  eft  toufiours  montant,  &touf 
iours  liavfon ,  ou  trait  initial  ;  àc 
veux  dedibufer  icy  ccuX  quipour- 
rpicnt  auoir  leû  dans  quelque  Au- 
tlieur  vn  tranchant  dcfccndant  qui 
doit  commencer  la  lettre  ronde,  &: 
les  originaires  de  la  rondeur  jpuiP 
qu  a  le  bien  prendre,  ce  trait  ou  ef- 
itO:  doit  eftre nommé  pointe,  ainfi 
que  véritablement  il  eft  tel  j  &  que 
telnouslefaitveoir,  &  clairement 
cognoiftre  le  compas  efFed:if  à  la 
demonftration.  Que  le  plein  fè 
diuife  en  deux,  fçauoir  en  parfait  &: 
imparfait.  Que  la  naturelle  fîtua- 
tion  du  parfait  eft  aux  lettres  ron- 
des, &  à  celles  qui  participent  de  la 
rondeur  ;  &  celle  de  l'imparfait  aux 
jambages  Ôc  traits  droicfts perpen- 
diculaires comme  desja  a  efté  dit. 
En  fin  que  le  deniy  plein  eft  dou- 
ble. 
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ble,  ôc  le  diuife  en  droit  Se  en  cour- 
be,ayanc  mefme  aufïi  diuerfe  fitua- 
tion.  l'ay  dit  double,  parce  qu'autre 
eft  celuy  qui  tient  du  plein  parfai£l_, 
ôc  autre  celuy  qui  participe  de  l'im- 
parfaid:!  le  laifle  vne  fubdiuifîoti 
pour  vous  dire.  Philographe ,  que 
le  demy  plein  courbe  des  rondeurs 
cft  le  paflage  du  délié  au  plein ,  ou 
pluftoft  radouciflement  depuis  la 
pointe  iufqu  au  plein  ;  d^  du  plein  à 
vn  autre  délié  ou  pointe  en  conti- 
nuant la  rondeur  ;  &c  que  le  droit 
paroift  principalement  aux  traits 
trauerfans  les  lettres ,  f^  &,  t ,  initia- 
les, mediennes  &c  finales,  &  ailleurs 
•due  l'expert  affectionné  enfeignera 
auec  autât  de  théorie  que  de  prati- 
que. Mais  fur  tout,  ce  paflage  de 
queftion  doit  eftre  bien  mené^  puis 
qile  de  là  dépend  en  partie  le  bel 
air  dch  belle  façon  d'efcrire,  auee 
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quelques  autres  grâces  bien  placées 
&  bien  ajullées.  Et  comme  ces  meC 
meseffeéls  auec  nos  traits  font  di- 
uerfement  placez  &  fouuent  acci- 
dentairement  faits^aufli  font-ils  di 
uerfement  nomez  pour  les  mieux 
exprimer.  Car  ils  peuuent  eftre  plus 
ou  moins  droits  ou  courbes,  nets, 
bourreux,  dentelez,hardis,  foibles, 
rraifnez,  jette  z,  foulagez,  efcachez, 
appefantis  ou  rechargez.  L'on  peut 
dire  encore  vn  trait  de  biais,  ou  dia- 
gonal, oblique,  perpendiculaire, 
fimple,  double,  fait  du  trauers  & 
du  reuers  de  la  plume ,  &c  autres  que 
Ton  doit  proprement  nommer  fé- 
lon qu'ils  font  plus  ou  moins  bien 
faits  &  formez.  Que  les  eiFcdbs  de 
plume  principaux  font  trois  (  com- 
me dit  eil  )  &  nos  traits  font  huidb, 
quatre  defquels  participent  de  la 
ligne  droite ,  àc  les  quatre  autres  de 
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la  courbe.    Les  premiers  feruent 
principalement  aux  jambages ,  li- 
ayfonSjtrauers  &  reuers  en  quelque 
façon.  Et  les  derniers  aux  telles, 
queues,  &  liayfons  de  quelques  let- 
tres, le  m'explique  briefuement,  & 
dis  que  les  premiers  font  différents 
en  leurs  effed:s,  ôc  que  les  quatre 
derniers  font  différemment  cour- 
bes :  Le  premier  de   ceux-cy  ferc 
principalement  aux  telles  des  let- 
tres qui  participent  de  la  rondeur 
parfaite:  Le   fécond    à  quelques 
queues  qui  font  oualiques  :    Le 
troifiefme  aux  telles  des,  e,  r,  Ôc  ail- 
leurs: Et  le  quatriefme  aux  liayfon^ 
des  lettres,  u.  le  parle  des  traits  plus 
généraux ,  laiffant  les  autres  quafi 
comme  fuperflus  ou  pluiloll  pouf 
ornement/ 

Comme  la  fubftance  eft  le  fujeC 
capable  de  receuoir  tous  les  acci- 
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dens,  auflîpuis-je  dire  que  noftre 
efcricure  eftant  en  quelque  façon 
fubftance,  elle  peut  receuoir  beau- 
coup d'accidens,  ôc  ainfi  eftre  di- 
Uerfelnenc  reprefentée,  {elon  que 
plus  ou  moins  quelque  accident  y 
peut  arriuer.  Et  en  efFedl  elle  eft 
fubftance,  puis  que  la  quantité  qui 
efrt:ellequimefure,  nombre  &di- 
uife  les  fub fiances ,  eft  celle  qui  rei- 
gle  &  ordonne  cette  mefme  efcri- 
cure, &qui  véritablement  la  forme 
mieux,  ou  difforme  beaucoup,  fé- 
lon que  les  quantitez  difcrette 
&:  continue  font  mieux  cognues, 
dirigées,  &:  entendues  de  lEfcri- 
uain.  La  qualité,  fécond  accident, 
ne  manque  point  d'y  mettre  de  la 
reffemblance,  Ij  la  quantité  y  eft 
égale  &  proportionnée;  &  de  la 
di(îémblance,fî  cette  quantité  n'y 
eft  point  gardée,  &  queiadiipro- 
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portion  y  ayelieu.  Et  comme  il  y 
a  plufîeurs  fortes  de  qualitez  &  tem- 
peramens ,  &  que  nous  agiflbns  fé- 
lon que  plus  ou  moins  ils  opèrent 
en  nous,c'eft  ce  qui  nous  fait  efcrire 
fi  diuorfement ,  &  auec  tant  de  dif- 
férence que  l'on  ne  void  iamais 
deux  efcritures  entièrement  con- 
formes. Mais  à  propos  de  difFeréce, 
il  faut  fçauoir  qu  il  y  en  a  deux  for- 
tes, Tvne  effentielle ,  ô^  l'autre  acci- 
dentelle. 

Qu^vne  mefme  efcriture  peut  dif- 
férer accidentairement  decouleur, 
par  le  changement  d'encré  ou  de 
papier^de  netteté^par  vne  mauuaife 
plume  j  de  hardiefl'e  ou  de  viuacité, 
par  indifpofition  de  la  perfonne: 
mais  toutesfois  la  confiderant  aii 
fond  (  ces  accidcns  abftraits)  fi  l'on 
y  remarque  mefme  air,  6<:;  mefme 
afped,  mefme  imagination  de  fi- 
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gurer  ,  former,  lier,  &  ordonner  les 
lettres,  mots  &  lignes,  auec  vne  pa- 
reille inclination  &  habitude  de 
faire  toufîours  telle  ou  telle  chofe; 
lors  on  peut  dire  que  ce  n  cft  qu  vne 
différence  accidentaire,  &  nonef- 
fentielle,  laquelle  ejGTentielle  doit 
mettre  vne  entière  différence  à  la 
forme,  &:  àlafîtuationdes  effedls 
de  la  plume,  &  traits  des  lettres  ;  à 
la  qualité  ^puifTancede  la  main, 
voire  à  l'habitude  de  tailler,  mou- 
uoir,&:manier  la  plume, &  la  main. 
De  forte  que  pour  affeurcr  d Vne  ef 
criture  conforme  &  reffemblantc 
detouspointls,  il  faut  queTidem- 
tité  fe  rencontre  à  la  fubftance,  ou 
à  la  matière  pour  eftre  dite  mefme 
chofe  :  que  la  quantité  foit  dans  les 
traits,  afin  qucTcgalité  fi  retrouue: 
la  qualité  dans  l'adlion ,  dans  le  na- 
turel &:  l'habitude,  pour  pouuoir 
dire  la  chofe  femblable.    Et  vous 
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confeille  toutesfois,  Philographe^ 
de  confîderer  chaque  chofe  abîtra- 
(Slemenc,  c'dftàdire  feparée  &  dé- 
tachée de  fon  fujet,  pour  en  faci- 
liter dauanta^e  la  recocrnoiffance, 
fanstoutesrois  vouloir  que  Tidem- 
tité  fyretrouue  toufîours  à  poincfc 
nommé  :  veu  que  la  matière  de  no- 
ftre  efcriture  qui  confifte  au  poids, 
&  à  la  dofe  des  drogues,  ne  peut  pas 
faire  qu  elle  foit  toufîours  mefme  : 
attendu  que  leur  qualité  trompeufe 
&  incertaine,  auec  ledeo^ré  exadbe 
de  chaleur  requis  à  de  belle  &  bon- 
ne encre,  eft  trop  inftablepour  l'i- 
demtificr:  La  quantité  ny  peut  pas 
eftre  auffi  toufiours  tres-exadle,  à 
caufedel'inconftance  de  la  main, 
ôc  l'imperfecSlion  du  mouuemenr, 
qui  n'a  pas  vn  eftre  arrefté  :  caufe 
pourquoy  nous  voyons  tant  d'aug- 
mentation. Se  de  diminution  en  la 
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quantité ,  &  d'altération  en  la  qua-? 
lité  :  &  obferuerez  toufiours  jfî  le 
mouuement  eft  vn  6^mefme,  & 
fil  conuiexit  en  cfpece.  (' 

D'où  is  prcns  fujet  de  vous  dire, 
qu'il  faut  biçn  entendre  le,  termi- 
num  à  cjuoy  ôc  le,  terminum  ad  quem  : 
çeft  à  dire  l'extrémité  d'où  procè- 
de le  mouuement,  &  l'extrémité  à 
laquelle  il  tend  d^  aboutit,  Ta  force 
&  fon  eftendue.  Et  qu'ayant  plu- 
fieurs  pièces  à  vérifier  ,  il  faut  bien 
prendre  le  terme,  lepoindl,  &le  de- 
gré de  hardieffe  de  toutes  ces  pie- 
ces,  pourveoir  i'il  vienr  au  poinCl, 
&  degré  de  hardieflé  des  vncs  & 
des  autres  pièces  autlianriques  & 
arguées  -,  confiderant  autant  le  mo- 
teur que  la  chofe  meue ,  voire  mef- 
me  le  temps,pendat  lequel  ce  mou- 
uement a  duré.  Mais  voicy  ma  pen- 
fce,  qu'il  faut  principalement  à 
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l'examen  d'vne  efcriture,  confide- 
rer  exa6lemét  le  terme  depuis Tex- 
tremité  de  la  tenue  de  plume  fur 
le  coing  ferieflre,  iufqu  a  l'cxtrcmi- 
té  de  celle  tenue  fur  le  coing  d'cx- 
tre.  Or  en  la  première  tenue,  le  dos 
de  la  plume  regarde  diam^tralemêt 
le  commencement  de  la  ligne ,  &c 
la  marge  du  papier:  &  en  l'autre,  la 
fin  &  extrémité  des  lignes.  En  for- 
te que  iVn.6<:  l'autre  coing  portant 
feulement  fur  le  papier,  ils  nepro- 
duifent  que  des  lignes  aufli  déliées 
qu'vneliayfon.  Mais  pour  auoir  la 
lumière  toute  entière,  il  faut  de 
tVnede  ces  teniies  à  l'autre,  d'efcri- 
re  vn  demy  Cercle,  Se  fiiuant  l'in- 
clination d'iceluy  aller  de  degré  en 
degré,  ou  de  plénitude  en  plénitu- 
de, pour  rencontrer  la  tenue  que 
l'o  cherche.  Et  ce  demy  cercle  peut 
eftre  defcrit  fur  vne  ligne  droite  à 
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face,&  tker  des  lignes  perpendicu- 
laires de  degrez  en  degrez  iufques  a 
lateniie  de  plume  fur  le  plat  aquar- 
ry  :  &  au  refte  du  demy  cercle  en 
defcendant,  vous  cognoiftrcz  les 
tenues  plus  extraordinaires.  Et  en 
paflant  ^ous  remarquerez  de  bien 
eftudier  les  trois  figures  effediues 
&dcmonftratiues,  faites  félon  les 
trois  tenues  de  plume  plus  ordi- 
naires ,  qui  font  celle  du  cofté 
du  poulcej  celle  d'entre  le  poul- 
ce  &  le  plat ,  de  celle  du  plat 
parfaid:  aquarry,  pour  veoir  plus 
clairement  tous  leurs  produits  de- 
puis Textremité  du  coing  feneitrè 
de  la  plume  iufqu  au  vrayplat  d'i- 
celle  :  &  de  ce  mefme  plat  iufqu'à 
f extrémité  du  coin^  dextre  encore 
les  trois  autres,  toutes  lefquelles  te- 
nues font  mieuxcogneuifs  parno- 
ftre  figure  femy  circulaire,  voire 
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qu'on  doit  faire  auflî  circulaire; 
puis  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui  cf- 
criuerit  aflez  fouuenc  du  dos  de  la 
plume ,  lors  qu'ils  voyent  que  le 
0€c  d'icelle eft  trop vfc ,  ou  quelle 
ne  marque  point,  ou  qu'ils  veulent 
dcguifèr  leur  efcriturerde  forte  que 
les  eifeds  que  peut  produire  ce  dos 
(  la  plume  eftant  tenue  diuerfemét  ) 
eft  ce  qui  fait  la  partie  inférieure  de 
noftre  figure  circulaire  eftât  coup- 
péeendeux.Outrequ'ily  a  des  per- 
fonnes qui  fignent  en  Italienne  né- 
gligée, tenant  leur  plume  tout  au 
contraire  de  la  tenue  en  lettre  fran- 
çoife,  le  dos  d'icelle  regardant  les 
boutons ,  ou  à  bien  peu  près  :  Il  y  a 
vne  eftude  à  faire  deflus  cette  figure 
qui  eft  bien  curieufe.  Et  Philogra- 
phe, auparauant  que  ie  finifTe ,  ie 
vous  diray  que  la  ligne  eft  droite, 
ou  courbe  :  que  la  droite  eft  le  plus 
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coure  paflage  dVn  poin^fl  donne  à 
vn  autre  en  quelque  façon  qu'elle 
puiflc  eftre  faite  &  fîtuée,  des  droi- 
ù.ts  ny  en  ayant  que  d Vne  forte: 
mais  bien  de  courbes,  d'infinies, 
&  indéterminées,  félon  que  plus  ou 
moins  elles  font  circulaires  ou  oua- 
liques.  le  laifTe  la  tortueufe  ou  fpi- 
rale  dont  parlent  les  Mathémati- 
ciens, de  laquelle  ie  Vous  entretien- 
dray  (  Dieu  aydant  vne  autre  fois 
en  vn  plus  ample  fubjet  )  au  moyen 
dequoy  vous  cognoiftrez  comme 
j'ay  donné  la  meilleure  partie  de 
mon  temps ,  voire  mefme  celle  des 
récréations  à  l'Art  que  ieprofeife. 
le  vous  l'ay  desja  affez  fignifié  cy 
deuant.  De  m'eftendre  icy  à  vous 
dire  que  ie  n'entens  pas  parler  de 
la  liene  indiuifible  des  Mathemati- 
cicns,  mais  bien  des  lignes  naturel- 
les que  la  plume  régulièrement  taiL 


<5t»  ^ 


Je  TJrt  cTEfcriture,  157 
lée  nous  produit  ;  Ce  feroic  eftrc 
trop  long ,  non  plus  que  de  définir 
la  fuperncie ,  ou  les  f^ures  planes 
de  noftre  Efcriture,  &  ce  que  veut 
dire  corps  &c.  le  paflerois  au  delà 
de  mon  deflein ,  qui  n'a  pas  efté  de 
profonder  fi  fort  icy^ny  de  déclarer 
toutes  les  particularitez  de  la  pLi*- 
me,ainsde  vous  direfimplement 
mon  fentimêt  touchant  nofl:re  Art 
d'Efcriture  ,  in  tenui  lahor  ,  at  non 
tennis  ornnis  fruflf^ 

Il  y  a  plus  de  peine  &  de  contrain- 
te à  ces  chofes  qui  ne  fe  traitent  pas 
fonuent^qu'à  de  plus  grandes.  Tay 
laifTc  plufieurs  chofes  intadies ,  Phi- 
lographe 5  qu  vn  plus  capable  que 
moy  vous  déduira  beaucoup 
mieux ,  ayant  la  capacité  ôc  le  téps 
de  ce  faire.  Chers  confrères  vous  le 
pouueztous  ayfément,  les  vns  pour 
cftrc  confommez  dans  l'Art^les  au- 
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très  pour  auoir  meilleur  efprit,  & 
vne  plus  grande  facilité  à  fexpri' 
mer  de  la  langue  &  de  la  plume. 
Pourquoy  fi  quclqu  vn  de  vous  en- 
treprend ce  rude  crayon  que  i'ay 
commencé  à  tracer  &  dcfigner,-  il 
luy  fera  facile  d'enchérir  au  defliis, 
ô^  de  Tenrichir ,  après  qu'il  aura  vn 
peu  poly  &  adoucy  les  traits  par  des 
releuemens  qui  le  feront  par oiftrc 
dans  fon  dernier  poindt.  Et  efpcre 
de  voftre  courtoyfie  que  les  om- 
brages que  vous  y  mettrez,  ce  ne 
fera  pas  pour  en  noircir  àc  obfcur- 
cir  le  trait,  beaucoup  moins  pour 
l'effacer,  mais  pluftoft  à  la  manière 
àcs  peintres ,  pour  luy  donner  le  çs- 
lief.  Difficile  inncnire ,  fed  facile  in- 
uentti  addere,  La  difficulté  eft  de 
trouucr,  ôc  la  facilité  à  adjoufter. 

Hxc  fi  di^licui ^  fuerint  folatia  noh'pf, 
H^c  ftierint  nobisprxmia^fi  placui. 


Ij9 
ç^M  A  X I  M  B  S 

de  l'Efcriture, 

I  Que  le  corps  d'Efcriture  doit 
auoir  aètant  de  hauteur  que  de 
largeur. 

z  Qu^entre  deux  pleins  il  y  aye 
toufiours  deux  poinds. 

3  Qu^vn  plein  ne  couppe  iamais 
vn  autre  plein. 

4  Qu^vne  lettre  ne  doit  eftre  liée 
deux  fois. 

5  Que'tout  efFed:  doit  eftre  na- 
turellement marqué  d Vn  feul 
trait,  &  à  vne  feule  fois, 

C  Qu^vn  trait  ou  efFe6t  ne  fera  pas 
diuerfement  nommé ,  non  plus 
que  différemment  marqué  en  fa 
ntuation. 

7    Que  la  taille  &  retaille  de  la  plu- 


me  fera  toufiours  vne,  afin  que 
fes  çffeds  foient  vns,&:  mefmes; 
S  Que  ]a  plume  doit  eftreinuari a- 
ble  entre  les  doigts,  &:receuoir 
fon  mouuemenc  d'iceux,  fans 
eftre  tournée  ny  virée. 

9  Que  tout  rencontre  &  entre- 
las  de*  lettres  eft  vitieux  :  par  ce 
que  cela  difforme  les  lettres,  & 
retarde  le  Scribe. 

10  Quf aucun  trait,  lettre ,  ou  ab- 
brcuiation  ne  paflcra  le  milieu 
deiinterligne. 

11  Qifvne  lettre  aura  toufiours 
mefmc  nom.  Se  mefme'puiflan- 
ce,  mais  biendiuerfe  formej  fans 
que  pour  cela  elle  puiffe  repre- 
fenter  vne  autre  lettre. 

it  '  Qifvne  lettre  ne  doit  pas  faire 
partie  de  celle  qui  la  luit  :.  Car 
empruntant  ainfî,  la  fuiuante  eft 
tronquée  de  dcffedueufc. 

î3     Qii? 


*5  QH?  ^o"^^  lettre  minufcule  fe 
doit  faire  d  vn  feul  craie,  ou  de 
deux  au  plus  j  eri  vn  ou  deux 
temps,  ôc  non  dauantage.-ce  que 
Ion  peut  faire  en  moins,  nefe 
doit  pas  faire  en  plus. 

14  Qu^vn  mot  ne  fera  pas  diuifé^ 
non  plus  que  deux  aflemblez. 

15  QiYvn  mefme  mot  ne  fignific- 
ra  pas  diuerfes  chofes,  non  pas 
mefme  par  abbreuiation  :  mais 
bien  vne  mefme  abbreuiatioli 
pourra  feruir  à  des  mots  de  dmer- 
fe  fignification. 

ï<j  Que  toute  lettre  majeure  Ma- 
jufculc ,  fe  fera  du  mouuemenc 
du  poignet.  Se  non  de  celuy  du 
coude.  Et  les  mineures  de  celuy 
desdoicrrs. 

17  Que  les  lettres  Majufcules  ne 
feront  employées  qu'aux  quatre 
fortes  de  noms  propres ,  Ôc.  ati 

L 


commcncemec  des  périodes  cri 
Profe  :  Se  en  Poëfic  aux  noms 
propres  auflî ,  &  au  commence- 
ment de  chaque  vers. 

i8  Que  les  diftanccs  des  mots  fe^ 
ront égales,  (finonàlafind Vnc 
période)  comme  auffi  celles  d'en- 
tre les  lignes. 

19  Que  toute  abbreuiation  doit 
eftre  claire  ôccn  vfage^  de  peur 
qu'elle  ne  donne  à  deuiner. 

10  Que  rvniformité  fera  gardée 
autant  que  faire  fe  pourra,  fans 
meflange  d'aucuns  cara6teres 
eftrangers. 

11  Qu^vne  lettre  m inufculc  ne  doit 
feruir  de  Majufcule. 

22  Que  toutes  lettres  capitales,  ca- 
deaux^ou  traits  volants  (  que  l'on 
appelle  )  feront  faits ,  le  bras  &c 
la  main  en  l'air,  en  leur  donnant 
vne  viue  chaffe. 


1^3 
1l^  Qu^en  rEfcricure  il  doit  paroi- 

ftre  vn  continuel  roulement  du 

deliéjdu  demy  plein,&du  plein, 

qui  font  toufiours  fucccllîuemét 

ïwn  après  l'autre. 

2.4  Qu'on  ne  paffe  iamais  du  délié 
au  plein ,  ny  du  plein  au  délié;  le 
demy  plein  eft  neceflîté  entre 
deux. 

2$.  Que  le  plein,  délié,  &  demy 
plein  aux  lettres  minufcules  fe 
feront  d Vn  poids  égal ,  ne  fou- 
lageantpaspluslaliaifon  que  le 
jambage. 

z6  Que  la  ponâiuation  qui  eft  IV 
me  dudifcours  efcrit,  lera  faite 
&  placée  auec  art  pour  vne  plus 
grande  intelligibilité,fans  tranf- 
pofition  ny  confufion  :  puifque 
chaque  partie  d'icelle  eft  diffé- 
remment marquée  ôc  defignée: 
que  cette  mefme  ponctuation 
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confifte  ciux  quatre  poinds  ^  fuf- 

penfif  ;  aiimiracif  !  interrogant  ? 
&:lerond.  Oiitrela virgule,  le 
coma  ;  la  paienchefe  (  )  Ôc  quel- 
ques diuilions  -  &vnions,  pour 
ceux  qui  font  exades,  lors  qu'ils 
tranfcriuéc  quelques  liures ,  fans 
obmettre  les  trois  accents  qui 
font  l'aigu,  le  graue  &  le  circon- 
flexe,lc  tout  arcille  corne  dit-ell. 
En  fin  que  la  bonté  &c  la  beauté 
feront  toufiours  infeparablemét 
conjointes  en  vne  Efcriture, 
comme  les  deux  plus  puiflans 
objed:s  qui  foicnt,  &  les  deux 
plus  nobles  effeâ:s  qui  puifîent 
fftre   produits. 

FIN. 
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Frimlege  du  Roy 

A  R  grâce  &  Priuilege  du  Roy 
Il  ell  permis  à  R  o  b  e  r  t  Pre  v- 
D  H  o  M  M  E  M«  Efcriuain  luré  à 
Paris,  de  faire  imprimer, d'cx- 
pofer  Se  dekiter  vn  liure  intitule ,  Effay 
înftru6iif  de  l' ^rt  d' Efcritttre  y  qu'il  a 
compoféiAuecdefenccs  à  tous  Libraires, 
Imprimeurs»  ou'autrcs  de  quelque  condi- 
tion qu'ils  foient,  d'imprimer.ou  faire  im- 
primer, vendre  ny  diftribuer  ledit  Liure 
pendant  le  temps  de  dix  ans  accomplis, 
à  commencer  du  iour  que  l'imprclTion. 
aura  eftc  acheuée  :  à  peine  de  confifcation 
des  exemplaires  contrefaits,  &c  de  deux 
mil  iiures  d'amende  :  déclarant  qu'en  met- 
tant vn  briefextraid  dudit  Priuilege  à  la 
fin d'iceluy  Liure;  il foit  tenu  pour  dcuè- 
ment  lignifié  à  toutes  perfonnes:  ce  qui 
eft  plus  amplement  porté  &:  déclaré  par 
les  LeLtrcs  Patentes  priuilegées  à  ce  fub- 
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jeft,  Données  à  Paris  le  vingt  quatriefinc 
jour  de  Septembre  mil  ûx  cens  trcntc- 
buiâ:.  Signées» 

Par  le  Roy  en  Ton  Confeil , 

TARGAS. 
Et  fceilées  du  grand  fceau  encirc  jaulne. 

,Ache»éHm^Yimerait  mois  de  "Decemhre 
milpx  cens  trente  bniêi» 


ERRATA. 

P  Age  24.  fèizicfroe,  ligne,  en  la  troidefmeder- 
cription  chap.  2.îifcz4,dcrcnplion  chap.i. 

Page  z8.  penukicme  ligne,  cettaines,  lifcz  cer- 
taines. 

Pàge3^,  atttepcnultiémc  ligne,  après  ;3ecago- 
se,  sdioaftez&  autres. 

Page  37.  ligne  f.  cognroiftrejlifezcognojftrc. 

Page  45, ligne  18.  après  netteté  adjouftez  ,  & 
fttbtîhié. 

Page  45)^  ligne  lo.TriaaîjlifezTrinal. 
Page5o,li;gnei7,apresleraottEaiûs,acîjoûfîç2 
volans. 

Page  ^2,  ligne  7. après  îe  mot  obliqaeïûcnt, 
âdjou^ez^ou  perpendiculairemect. 

Sap^leeç^à  la  ponBuation. 
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